
        
            
                
            
        

    
PIET LEGAY 

LA MANDRAGORE 


S P A C E 

CHAPITRE PREMIER 


Les  yeux  luisaient  dans  l'ombre,  au  fond  de  l'étroite 

geôle. Des yeux légèrement bridés que la terreur rendait plus 

inquiétants  encore.  De  magnifiques  yeux  noirs  dont  les 

prunelles étincelaient comme des braises. 

— Tu la vois? 

— Oui, chuchota Zowek. Elle s'est mise debout. 

— Sûr qu'elle nous a entendus approcher. 

Les deux hommes redoutaient un très probable acte  de 

révolte, voire un geste suicidaire; ce n'était plus une femme 

qu'ils avaient en face d'eux, mais une véritable tigresse. Pire 

même! Une psychopathe animée par une terrible pulsion de 

mort.  Ce  qui  d'ailleurs  avait  fait  sa  triste  célébrité  sur 

Tobor. 

Sans compter tous les braves types qu'elle avait saignés 

à blanc dans sa folie sanguinaire. 

Bloowie  Séréna,  dite  «  la  Mandragore  ».  Séréna  la 

sanglante! L'égérie de ceux qu'elle poussait au suicide par 

la révolte. D'ailleurs, pour ceux qui étaient croyants elle ne 

pouvait qu'être habitée par l'esprit de Satan. 

Mais que ne disait-on pas ! 

Zowek décocha un rapide coup d'oeil à son compagnon 

tout en décollant la patte de retenue de son T-gun court. 

—  On y va? 

L'autre  porta  une  petite  pipette  à  sa  bouche,  aspira 

longuement la bouffée d'oxygène et finit par acquiescer d'un 

hochement de tête tout à fait dépourvu d'enthousiasme. 

—  Les  dix  premières  secondes  sont  toujours  difficiles. 

Après,  tout  marche  au  poil.  Ils  se  calment  très  vite; 

même quand on vient pour les exécuter. 

— Ah, c'est vrai, Zowek, t'as déjà fait ce boulot, toi ! 

— Sûr! Pendant cinq ans. Après j'en ai eu marre..  C'est 

pas toujours drôle de voir des types gueuler parce qu'ils ont 

trop peur, alors j'ai demandé mon transfert dans l'Urbaine; 

à partir de là... 

— Oui, on s'en tape! Finissons-en! 

Zowek regarda encore par l'indiscrète vidéo qui permettait 

de surveiller nuit et jour les moindres faits et gestes de la 

meurtrière. 

— Elle attend! 

— Alors elle va être servie! 

Une  voix  rendue  moqueuse  par  les  hésitations  répétées 

des deux Vigilants s'éleva du fond du long couloir lumineux 

:  — On a fouillé tous ses vêtements et même pratiqué une 

sacrée  fouille  «  à  corps  »;  elle  ne  cache  aucune  arme. 

Allez-y  les  yeux  fermés,  les  gars,  ou  avouez  qu'elle 

vous flanque la trouille! 

— Les  yeux  fermés?  Pas  question  avec  elle  !  tenta 

d'ironiser Zowek. Ce genre de nevropathe, mieux vaut les 

tuer deux fois pour les empêcher de mordre! On y va, Tyldak ? 

Au contraire de son longiligne collègue, ce dernier était 

du genre trapu et court sur pattes. D'un geste qu'il aurait voulu 

furtif,  il  abaissa  la  visière  de  son  heaume.  (Il  redoutait  les 

ongles  acérés  de  cette  femelle  à  demi  folle  et  craignait 

surtout pour ses yeux.) 

— Prêt ! 

Zowek  écrasa  avec  un  rien  de  nervosité  inutile  la 

touche  de  déverrouillage  et  l'écoutille  de  zermium 

s'escamota vers le haut. 

— On ne bouge pas! hurla Zowek, autant pour pétrifier la 

fille que pour se donner courage à lui-même. 

Certes,  il  la  dominait  bien  d'une  bonne  tête  et  ses 

mains  larges  comme  des  battoirs  lui  auraient  brisé  la 

nuque  d'un  simple  atémi,  mais  Séréna  Bloowie  avait 

acquis  une  telle  réputation  ces  six  derniers  mois  en 

accumulant cadavre sur cadavre dans son sillage qu'il avait 

presque fini par en avoir peur. 

— On  ne  bouge  pas!  On  ne  bouge  surtout  pas  !  brailla 

Tyldak en faisant à son tour irruption comme un buffle dans 

la cellule. 

Redoutant  les  coups  qui  n'allaient  pas  manquer  de 

pleuvoir,  Séréna  s'était  recroquevillée  contre  la  cloison 

blanche, ses mains en croix protégeant ses seins dans un geste 

dérisoire  :  ces  brutes  prendraient  plaisir  à  cogner  sur  son 

corps de jeune femme, elle le savait. D'autant plus que ses 

longs cheveux noirs, défaits, poussiéreux, collées en mèches 

disgracieuses sur son front et ses joues amaigries n'arrivaient 

pas à l'enlaidir. 

— Qu'allez-vous me faire? s'enquit-elle. 

Son visage avait pris la couleur de la craie. Visiblement 

la hantise d'une exécution hâtive et clandestine venait de 

fulgurer sous sa crinière noire. 

— Rien,  ma  jolie,  on  va  juste  t'emmener!  se  hâta 

d'expliquer Zowek qui, se méfiant de tout, ne quittait pas 

de  l'oeil  le  gros  pansement  enrobant  la  main  droite  de  la 

diablesse. 

Là où Zvak l'avait frappée lors de sa capture. 

— Amène-toi! C'est l'heure. 

— Où ça? L'heure de quoi? 

— Ah! s'énerva Tyldak en lui tendant l'inhalateur, tu verras 

bien.  Prends  ce  machin  et  respire  un  bon  coup,  tu  vas  en 

avoir besoin! 

Sa poitrine happant l'air raréfié de Tobor, Séréna se  jeta 

presque  sur  l'appareil  et  plaqua  l'inhalateur  souple  sur  son 

nez. Pendant une demi-seconde elle se demanda s'ils n'avaient 

pas  mis  du  booz  euphorisant  dans  la  petite  bouteille,  juste 

histoire de la rendre un peu plus docile; ces brutes étaient 

capables de tout. 

— Assez. Rends-moi ça! 

Séréna  respira  encore  un  grand  coup,  remplissant  au 

maximum ses poumons de cet air vivifiant qui faisait tant défaut 

sur Tobor. Un rien groggy par l'afflux d'oxygène, elle oscilla 

un instant sur place. 

— Donne ! 

Tyldak rafla à la fois bonbonne et inhalateur, coinça ceux-

ci  derrière  son  ceinturon  noir  et  consulta  son  compagnon 

d'un regard. 

Tous deux se ruèrent alors en avant pour écraser de leurs 

poids  conjugués  la  jeune  criminelle  contre  le  mur  de  sa 

geôle avant qu'elle ait seulement le temps d'esquisser un geste. 

Zowek  lui  faucha  les  deux  jambes  et  Séréna  Bloowie 

s'écroula avec un gémissement bref. 

Véritable furie, elle eut pourtant le réflexe de planter ses 

dents dans l'avant-bras de Zowek, qui poussa un hurlement 

strident; Tyldak réagit aussitôt d'un fulgurant coup  de  poing 

sous  le  menton  de  la  jeune  femme;  sa  tête,  rejetée  en 

arrière, cogna avec un bruit sourd le mur de béton. Sous le 

choc,  elle  perdit  conscience  quelques  secondes...  et  n'eut 

aucune réaction lorsque la courte aiguille instilla le liquide 

huileux dans sa cuisse. 

Lorsqu'elle  se  réveilla,  elle  engloba  les  deux  hommes 

penchés  sur  elle  de  son  terrible  regard  noir;  farouche, 

écumante, l'oeil fou, elle se débattit jusqu'à l'extrême limite 

de  ses  forces  avant  de  s'affaisser  peu  à  peu  en  avant, 

engluée dans une étrange torpeur. 

Le poison commençait à faire son effet et, bien qu'elle fût 

recroquevillée  sans  défense  sur  le  sol,  Zowek  lui 

décocha deux furieux coups de pied dans les côtes. 

—  Fais gaffe ! Pas la tête ! s'interposa Tyldak, qui ne tenait 

pas à être puni pour avoir violenté la captive ; les Sages ne 

pardonnaient jamais  ce  genre de plaisanterie. 

Séréna Bloowie tenta de se redresser, mais retomba sur 

le  flanc  droit,  agitée  de  douloureux  spasmes  et 

commença à vomir. 

— La vipère! grimaça Zowek, contemplant, outré, la 

profonde morsure en forme de croissant de lune. 

La peau arrachée s'était rabattue, découvrant une pulpe 

rose qui, si elle ne saignait qu'à peine, lui faisait un  mal  de 

chien. 

Tyldak se mit à rire. 

— Dire que moi, c'était pour mes yeux que j'avais 

peur. La garce, elle sait y faire! 

Zowek haussa les épaules. 

— Elle va me le payer, crois-moi! 

— Pressons! Nous avons déjà quatre minutes de 

retard sur l'horaire. 

— Faut attendre que « ça » agisse. 

— Plus  le  temps  !  On  va  la  porter...  Du  moins  au 

début.  Je  ne  tiens  pas  du  tout  à  me  faire  allumer  en 

arrivant. 

Les deux Vigilants mandatés par le Suprême Conseil de 

Tobor se penchèrent en avant, saisirent la Mandragore sous 

les  aisselles  et  la  redressèrent  de  force.  Toute  volonté 

abolie, elle oscilla d'avant en arrière, à la recherche d'un 

équilibre  que  la  drogue  lui  interdisait;  le  bruit  de  leur  pas 

résonna longuement dans le long couloir. 

Dans  toutes  les  cellules  les  prisonniers  tapaient  des 

pieds  et  des  poings,  et  leurs  hurlements  démentiels 

finissaient par produire une rumeur assourdie par les parois 

isophoniques.  En  fait,  ils  hurlaient  à  tue-tête  à  Séréna 

d'avoir du courage: 

— Fais-leur en baver encore, Séréna! Montre-leur que 

ce sont tous des monstres! Tue-les, Séréna! Tue-les! 

Tue-les  !  Courage,  ils  ne  nous  auront  pas!  Tous  avec  toi, 

Séréna! Jusqu'au bout ! Montre-leur encore qui tu es! Nous 

ne t'oublierons jamais! Gloire à Séréna! 

Alarmés  par  la  longue  clameur  des  condamnés,  les 

Vigilants s'étaient brusquement multipliés; tous poussèrent 

un  véritable  soupir  de  soulagement  lorsque  Zowek  et 

Tyldak quittèrent le bloc 14, celui des grands criminels. 

—  À droite, ma poulette, à droite, on y est presque ! Et 

Tyldak prit un malin plaisir à saisir la jeune femme par sa 

main cassée, ce qui lui fit pousser un cri déchirant. 

—  En avant, ma jolie ! Pour toi, c'est bientôt la fin de la 

route ! Et même la fin tout court! grinça Zowek, toujours 

grimaçant sous l'effet de la douleur et qui en arrivait à se 

demander  si  les  dents  de  la  créature  n'étaient  pas 

empoisonnées. 

Poussée par les deux Vigilants qui avaient chacun mis une 

main  sur  son  épaule,  Séréna  titubait,  plus  morte  que  vive 

mais docile, toute pulsion de révolte ayant été  gommée 

de son cortex. Elle savait qu'elle marchait au supplice mais 

s'y  résignait,  ayant  réalisé  qu'elle  ne  pouvait  rien  faire 

contre  l'inéluctable.  Elle  n'éprouvait  qu'un  étrange 

détachement  à  l'idée  qu'elle  allait  mourir.  Jamais  les  autres, 

tous ces pourris qu'enfantait Terre, ne lui pardonneraient ce 

qu'elle  avait  fait.  Elle  serait  gazée  ou  sublimée,  à  moins 

qu'on  ne  lui  fasse,  honteusement,  dans  l'obscurité  de  sa 

geôle, l'injection létale... 

Les Terriens aimaient tuer, c'était un fait. Leur Histoire, 

dont  ils  étaient  tous  si  fiers,  n'était  en  réalité  qu'une 

succession  de  fabuleux  massacres.  Et  à  ce  titre,  ils  ne 

toléraient pas que l'on puisse tuer à leur place. Ça devait les 

rendre jaloux! 

L'homme  apparut  devant  le  double  vantail  lisse  et 

glacé;  justaucorps  noir,  barbe  blonde,  des  yeux  très 

bleus, le crâne chauve sous la coiffe à oreillettes. 

Son regard se fixa l'espace d'un instant sur le trio, puis il 

articula du plus loin qu'il pût être entendu : 

— Vous avez une minute de retard! 

Tyldak pensa alors qu'ils avaient fait vite : dans la 

cellule, ils en accumulaient déjà quatre. 

— Est-elle prémédiquée ? 

— Bien entendu, confirmèrent les deux Vigilants 

d'une seule voix. 

— D'accord, je vous annonce, répliqua l'homme, 

pressé. 

Celui-ci disparut par l'étroite écoutille ovale qu'il 

venait d'ouvrir dans le grand vantail de plastacier. 

— J'espère qu'on te fera la peau, salope! gronda 

Zowek à l'oreille de la jeune femme. 

Un  rien  cérémonieux  et  tout  confit  de  sa  très  modeste 

importance,  l'homme  en  noir  ouvrit  tout  grands  les  deux 

battants. 

— Déjà venu ici? 

Tyldak opina d'un bref haussement de ses sourcils 

noirs. 

— Oui, trois fois. 

— Alors  vous  connaissez  le  chemin  !  Tout  droit  et  à 

droite.  Et  surtout  qu'il  n'y  ait  pas  la  moindre  entorse  à 

l'étiquette! 

— D'accord. Allez, avance, salope! On est juste dans les 

temps ! 

«Et pourquoi m'insulte-t-il? Que connaît-il de moi? En 

quoi suis-je une salope? Parce que je les déteste tous? Ils 

doivent  tous  crever,  je  suis  là  pour  ça.  Ce  sont  eux  qui 

m'ont fait ce que je suis! » 

Dans  un  état  second,  Séréna  se  sentit  poussée  en 

avant. Tous trois pénétrèrent dans un grand amphithéâtre 

totalement  circulaire  où,  sur  sept  gradins,  s'étaient 

assemblés Observateurs, Rapporteurs, Décideurs et surtout 

Concepteurs du Premier Cercle. 

Ce  que  l'on  appelle  du  beau  linge.  Il  fallait  dire  que 

l'affaire  était  d'importance  :  ne  s'agissait-il  pas  de  la 

Mandragore elle-même? 

Ils furent accueillis par un silence de mort. 

Au centre de l'hémicycle, tout en bas, vers l'endroit où 

se dirigeait Séréna, deux autres Vigilants emmenaient un 

homme qui se débattait frénétiquement sans un cri. Séréna 

eut un haut-le-corps. 

«  Wandok  !  Ils  l'ont  eu  lui  aussi...  Mais  pourquoi  le 

frappent-ils?  Il  ne  peut  rien  faire,  ils  lui  ont  détruit  les 

nerfs... » 

La criminelle au coeur endurci sentit deux larmes de folie 

meurtrière  perler  à  ses  yeux  lorsqu'elle  vit  son  vieux 

compagnon  saisi  à  bras-le-corps  et  expulsé  par  deux 

colosses sans que ses pieds puissent seulement toucher le sol. 

Elle pressentit alors que, comme elle, il vivait ses derniers 

instants. Pour eux, la pitié n'était qu'une faiblesse. 

A pleurer de rage! 

— Reste  debout!  souffla  Zowek  avec  un  sourire  sar-

donique. Ils vont te lire ta sentence et tu ne bougeras pas! 

Tu as entendu : tu ne bou-ge-ras pas! 

«  Non, je ne bougerai pas, il ne faut pas que je bouge, ce 

serait ridicule de bouger. Ce n'est qu'une simple sentence 

après  tout  »,  songea  la  criminelle  dont  le  cerveau,  sous 

l'emprise de la drogue, avait perdu tout sens critique. 

— Attention ça commence, reste droite ! Surtout reste 

droite ! 

«  Rester droite, oui, je dois rester droite. » 

La  voix  impressionnante  semblait  celle  d'une  expression 

collective, car l'immense salle voûtée interdisait de discerner 

lequel  des  Sages  parlait,  ce  qui  rendait  l'effet  plus 

impressionnant encore. 

— Bloowie  Séréna,  vous  venez  d'être  accusée  succes-

sivement de sabotage, de pillage, de meurtre collectif et de 

crime rituel; par ailleurs, aucune circonstance atténuante n'a 

été retenue... 

Un silence assourdissant. Séréna, le coeur glacé 

d'effroi, écoutait sans broncher. 

«  Je  ne  dois  pas  bouger,  il  serait  ridicule  de  bouger,  ils 

m'ont dit de ne pas bouger, je dois faire ce qu'ils m'ont dit 

de faire. » 

— Ont  été  formellement  retenus  contre  vous  le 

meurtre collectif que vous avez perpétré le 15 octobre 2073 

à  la  treizième  heure  au  lieu  dit  :  Bac  Swall,  lieu  où  vous-

même  avez  été  reconnue  en  compagnie  de  trois  de  vos 

complices,  dont  deux  ont  depuis  été  exécutés;  le  27 

novembre  de  la  même  année  vous  avez  activement 

participé  au  massacre  d'innocents  dans  le  village  de 

Tambagor.  La  relation  que  nous  avons  eu  de  votre 

horrible crime nous laisse horrifiés. Tous! Car vous vous êtes 

réservé le meurtre d'une jeune femme de vingt-six ans, Mac 

Toliwy. 

«  Alac Toliwy, Alac Toliwy, j'ignorais qu'elle s'appelait 

comme ça... La garce ! » 

— De  plus,  le  7  août  de  la  même  année,  vous  vous 

êtes  introduite  dans  la  mine  de  Zborak  et,  ainsi  qu'un 

certain  nombre  de  vos  complices,  avez  procédé  à  la 

destruction  méthodique  de  deux  turboforeuses.  Surpris  par 

une ronde, vous vous êtes emparée de Tyl Aderlin, un des 

Vigilants, et l'avez pris en otage pour couvrir votre fuite... 

«  Et vous auriez fait quoi, vous? hurla mentalement la 

Mandragore. C'était lui ou nous ! » 

  •.. Parvenus hors de portée de vos poursuivants, 

dans le massif du Jyhar, vous avez sauvagement assassiné 

votre otage alors que rien ne vous y obligeait... 

«  Bien sûr que si ! » 

La  voix  impressionnante  s'enfla  de  nouveau  sous  la 

voûte  translucide  qui  obscurcissait  le  ciel  éblouissant  de 

Tobor : 

—  . .  Enfin,  la  commission  d'enquête  a  réuni  assez  de 

preuves pour acquérir la quasi-certitude que le 12 février 2071, 

à  la  neuvième  heure,  vous  avez  froidement  abattu  Petr 

Homarlo,  un  éleveur  de  shtars  d'une  des  aquafermes 

lagunaires. 

Le  Sage  qui  avait  pris  la  parole  ne  posait  pas  de 

question.  La  future  condamnée  n'avait  pas  à  répondre.  Le 

temps  des  dialogues  était  achevé.  Elle  avait  eu  pour  la 

dernière fois l'autorisation de s'exprimer pour se défendre 

neuf  jours  plus  tôt,  au  dernier  Conseil.  D'ailleurs  elle  n'en 

avait même pas profité, se murant dans un silence hautain et 

méprisant. 

—  Tant de meurtres! Vous! Dont le rôle de femme est 

de donner la vie ! Mais quel monstre êtes-vous donc? 

« Et vous? hurla silencieusement l'horrible goule. Vous 

avez  bien  assassiné  Dowak,  Simar,  Taldarok,  moi-même 

bientôt  et  tant  d'autres  avant  moi.  Et  combien  en 

assassinerez-vous après! Qu'elle différence existe-t-il entre 

un crime légal et un meurtre? » 

—  Par  ailleurs,  sans  avoir  pu  en  obtenir  la  preuve 

formelle — et ceci n'a donc pu être retenu contre vous —, 

nous  savons  bien  ici  que  depuis  trois  longues  années  vous 

avez  formé  avec  une  patience  machiavélique  ce 

groupuscule  de  malades,  de  psychopathes  et  d'esprits 

faibles  dont  vous  êtes  à  la  fois  le  chef,  l'inspiratrice  et  la 

prostituée! Nous pensons également que vous avez participé 

au sabotage des galeries des puits 27 et 32 à Darnicor, que 

vous  avez  plus  ou  moins  directement  —  bien  que 

n'intervenant pas vous-même — provoqué l'inondation de 

l'aquaferme  56,  une  inondation  qui  a  fait,  je  vous  le 

rappelle, sept morts. En outre la commission d'enquête... 

« Peuh? des Terriens! » 

  ... A acquis la certitude, sans toutefois pouvoir le 

démontrer, que vous avez physiquement participé aux 

combats; oui, oui, il faut appeler cela combat! de Sern- 

hac, de Tangarog ainsi qu'à l'attentat collectif de Mildo. 

Le vieil homme cessa de parler et un silence écrasant 

tomba comme une chape de plomb sous la voûte. 

C'était  l'instant! 

Pétrifiée, Séréna ne bougeait pas. Parvenue au-delà 

de  la  peur,  elle  ne  ressentait  plus  la  moindre  crainte;  un 

étrange  sourire  à  la  fois  glacé  et  provocateur  étirait  ses 

lèvres rouges. 

«  Ils  n'ont  trouvé  que  ça!  Pauvres  imbéciles!  Ils  n'ont 

trouvé que ça! Dire que ce n'est même pas le quart de ce que 

nous avons fait... » 

Un frémissement parcourut les sept rangées; aidé par ses 

deux voisins, un vieil homme à l'étonnante chevelure couleur 

de nacre venait de se lever. La Mandragore sut enfin lequel 

des deux cents Sages allait lui infliger la mort. 

— En  conséquence,  Tyla,  Oplonov,  Séréna  Bloowie, 

fille  de  Siquenz,  Tièn,  Bloowie  et  de  Athild,  Hââk, 

Bloowie née Guttiez, le Conseil Suprême, mandaté par le 

Gouvernement  central  unifié  vous  condamne  à  mort  par 

décompression. 

Un silence. Absolu. 

« À mort! Que pouvaient-ils faire d'autre? Je savais qu'ils 

me tueraient. De toute façon, ils nous tueront tous! Tous! 

Tous! Tous ! Jusqu'au dernier. » 

— La  sentence  sera  exécutée  dans  les  cinquante 

heures à venir en présence du témoin légal. Il reste deux jours 

à la condamnée pour recommander son âme à Dieu. 

— À  Satan,  oui  !  grinça  quelqu'un  de  suffisamment 

proche pour être entendu de Séréna, toujours raidie sous l'effet 

du neurolase. 

— Qu'on l'emmène! 

Tyldak décocha un coup de coude à son compagnon qui, 

regardant le sang imbiber progressivement le tissu de  son 

justaucorps  là  où  la  diablesse  l'avait  mordu,  n'avait pas 

écouté la sentence. Ce dernier tressaillit, déplia le « furet 

» et posa l'anneau de zermium autour du cou de Séréna ; 

en se verrouillant, les deux demi-cercles produisirent un 

cliquetis sec, scellant ainsi le destin de la Mandragore. 

La  loi  interdisait  formellement  de  passer  un  «  furet  »  à 

quiconque n'était pas encore condamné; il avait donc fallu 

que  Séréna  s'entende  lire  sa  sentence  pour  pouvoir  le 

verrouiller à son cou. 

Dorénavant Bloowie Séréna ne pourrait plus faire un geste 

qui ne  soit  contrôlé par  ses  gardiens;  au  plus  petit  pas  de 

côté,  au  moindre  mouvement  de  révolte,  au  premier 

geste agressif, une fulgurante douleur au niveau du cortex la 

jetterait au sol. 

—  Affaire 3528! fit une voix : Bondar'ch ! 

—  Qu'on fasse entrer le prévenu suivant. 

Comme dans un cauchemar, Séréna croisa son vieil ami 

Bondar'ch. Un vrai miracle qu'elle l'ait reconnu. Bondar'ch 

avait dû patienter sept mois avant d'être jugé, car il avait fallu 

attendre l'arrivée des trois Concepteurs venus de Terre avec 

la commission d'enquête. 

Mais qu'en avaient-ils fait en sept mois? Bondar'ch ! Le 

joyeux luron des beuveries sous les lunes, le compagnon de 

toutes les fêtes, cet homme fort comme un bûcheron qui 

vous brisait deux nuques à la  fois,  était-ce vraiment  lui  ce 

squelette aux yeux d'halluciné qu'elle venait de croiser et 

qui ne l'avait même pas reconnue? 

Elle  l'avait  aimé  pour  sa  force,  sa  joie  de  vivre,  sa 

puissance et son courage. Elle s'était donnée à lui une nuit 

et  ils  avaient  fait  l'amour  comme  des  dieux  sur  l'une  des 

immenses plages de Gerphynya, la grande lagune. 

Qu'avaient-ils bien pu lui faire pour transformer en un temps 

si court ce colosse en vieillard au teint de cendre? 

—  Avance! 

Séréna sentit un son d'orgue commencer à vibrer dans ses 

oreilles  et  s'amplifier  doucement,  tandis  qu'en  même  temps 

une douleur sourde mais graduelle irradiait sa nuque. 

Maintenant qu'elle s'était officiellement entendu 

condamner et portait le « furet », ils étaient tout-puissants. 

Elle reposa sa main blessée sur son autre bras replié. — 

Avance, salope ! 

CHAPITRE II 

Le  long  silure  se  matérialisa  dans  le  néant  couleur 

d'opaline et ondula avec lenteur, sans doute attiré par la clarté 

du  grand  hublot;  il  s'immobilisa  à  quelques  centimètres 

seulement  de  l'épaisse  vitre  de  translud.  Son  corps  de 

reptile agité de brefs frémissements, l'énorme bête observa 

la chambre de son oeil frontal. 

Que se passait-il dans l'obscurité de son cerveau? Quel 

intérêt  le  spectacle  de  l'homme  allongé  sur  la  couche 

circulaire éveillait-il dans son cerveau d'animal? 

Zvak  ne  dormait  pas;  les  bras  en  croix,  il  tentait 

désespérément de se relaxer. 

Il n'avait eu droit qu'à deux jours et deux nuits au centre 

de  relaxation  de  Pochenpar  et  y  achevait  ses  dernières 

heures. Bientôt, il lui faudrait remonter à la surface, courir 

sous le ciel torride de Tobor, tétant sa bonbonne d'oxygène 

chaque  fois  qu'il  se  sentirait  défaillir.  Mais  demain  il 

embarquerait  dans  l'hypernef  qui  le  ramènerait  sur  Terre. 

En sept mois. 

Zvak poussa un soupir, souleva une paupière, aperçut le 

hideux  faciès  du  silurien  et  se  tourna  sur  le  côté  en 

grimaçant. 

— Tu as mal? 

Ephya revenait, traînant un sac sur le tapis. Ephya 

était une jeune femme née sur Tobor. Rousse, avec une peau 

couleur  de  caramel,  de  longues  jambes  fuselées,  une 

timide  poitrine  d'adolescente  et  deux  yeux  un  rien  bridés, 

Ephya était une très belle femme. Et aussi une fille sympa; 

il s'était souvent dit au cours de ses dernières quarante-huit 

heures qu'il aurait pu tomber plus mal. 

De surcroît, elle faisait l'amour comme une déesse. 

Elle  l'avait  initié  aux  joies  de  la  plongée,  sport  dont  il 

ignorait  tout  jusqu'alors.  Il  était  resté  muet  de  ravissement 

devant les forêts de cristaux lumineux tapissant le fond de la 

grande 

lagune, 

les 

madrépores 

aux 

somptueux 

développements  et  l'abondance,  parfois  inquiétante,  des 

créatures aquatiques... 

Ephya était hôtesse à Pochenpar et c'était elle qui lui avait 

été attribuée. 

Ce qui n'était pas cher payé, comparé à ce qu'on lui avait 

fait faire! 

—  Oui. Je me demande si ma blessure ne s'est pas 

rouverte! Viens t'allonger à côté de moi. 

—  Tu ne plongeras pas ce soir? On devait aller voir le 

vieux temple englouti. 

Elle paraissait déçue. 

—  Mais si ! Mais si ! J'ai seulement dû faire un faux 

mouvement. Ça va passer. 

Il y eut un choc mat sur le translud ; le silurien qui venait 

de renoncer à ces proies inaccessibles achevait de faire demi-

tour  et  l'extrémité  de  sa  queue  bifide  fouetta  la  paroi 

transparente. 

—  Ce doit être le début de la cicatrisation. Fais voir! 

—  Mais tu as déjà refait mon pansement hier. 

Avec  une  merveilleuse  douceur,  Ephya  décolla  le 

stéral au niveau de l'épaule droite de Zvak ; un lambeau de 

peau  boursouflée  apparut  ;  aucun  début  de  nécrose  :  la 

longue blessure semblait saine. Il était vrai qu'il existait 

très peu de cas d'infection de plaies par laser, la 

chaleur des T-guns cautérisant instantanément toute 

blessure. 

Zvak ferma les yeux lorsque le gel glacé de l'anesthésiant 

se répandit dans la plaie. Ephya possédait des doigts de 

fée et le pansa avec douceur. 

—  Finalement je ne plongerai pas aujourd'hui. Trop 

fatigué. 

—  Veux-tu que nous... 

—  Non plus ! (Il eut un lent sourire.) Tout à l'heure. . 

Assise de travers sur le bord du lit rond, elle scruta Zvak, 

ses  cheveux  blonds  étalés  sur  les  draps  soyeux,  son  corps 

maigre  et  musculeux,  et  la  longue  blessure  qui  balafrait 

son pectoral droit. 

Elle  ne  savait  rien  de  lui,  et  comme  il  n'est  pas  dans 

l'attribution  des  hôtesses  de  poser  des  questions,  elle  ne 

saurait jamais rien. C'était peut-être mieux ainsi, ça évitait 

de s'attacher. 

Elle pensait qu'il devait être un genre d'aventurier; non 

pas tant en raison des blessures dont il portait les marques, 

mais  à  sa  façon  d'être,  un  rien  brutale  parfois,  à 

l'indéfinissable aura  de  mystère dont il savait  s'entourer,  à 

ses  inexplicables  silences,  à  son  regard  bleu  souvent 

trop  appuyé  dans  lequel  elle  devinait  une 

incontournable volonté. 

Ephya se sentait à la fois effrayée et fascinée par lui. 

Elle  attendit  en  maintenant  la  douce  pression  de  ses 

pouces que la gangue de stérai gélifié adhère parfaitement 

à la peau et se redressa, satisfaite : 

—  Tu veux manger? 

—  Merci, non. 

—  Tu veux.., que je danse pour toi? 

Il tendit alors les deux bras et l'attira sur le lit. 

—  Non, refusa-t-il d'une voix enrouée, reste simple-

ment à côté de moi. Sans bouger. Sans rien dire. 

Elle s'allongea, sa hanche tiède touchant la sienne et 

claqua des mains, ce qui eut pour effet d'éteindre la 

lumière ; le clair-obscur bleuté qui émanait de la surface — là 

où il faisait quarante-cinq degrés jour et nuit — les éclaira en 

oblique. 

Zvak  se  pencha  sur  la  jeune  femme  et  embrassa 

doucement ses lèvres charnues avant de fermer les yeux. Au 

bout d'un long moment elle se demanda s'il s'était endormi 

et chuchota : 

—  Tu es encore dans ton rêve? 

—  Ce n'est pas un rêve. 

—  C'est quoi alors? 

—  Un cauchemar. 

Interloquée, elle haussa un sourcil et se tourna à demi vers 

lui. 

—  Tu fais souvent des cauchemars? 

—  Celui-là  on  me l'a fait faire. Mais maintenant, c'est 

fini! 

Il poussa un soupir et avoua : 

—  Sauf dans ma tête... 

Il s'appliqua à respirer avec lenteur et se contraignit une 

fois de plus à oublier ce qu'il venait de vivre en surface. 

Peine  perdue  !  À  peine  eut-il  refermé  les  yeux  que  les 

images se bousculèrent de nouveau dans sa mémoire en une 

avalanche de cris, de supplications et d'explosions brutales. 

Et une fois de plus, il revoyait son vieil ami Barkooj, qui 

titubait,  les  mains  liées  dans  le  dos,  escaladant  la 

montagne brûlante vers les gorges de Zamanx. 

Barkooj  savait  bien  qu'il  allait  mourir.  Et  lui  aussi  le 

savait. Ils ne pouvaient pas faire d'exception, du reste ils n'en 

avaient jamais fait. 

Même si, par miracle, les Gerfaut IV apparaissaient enfin 

dans  le  ciel  blanc  et  fondaient  sur  eux  —  ce  qui  allait 

probablement  arriver  —,  ils  l'égorgeraient  bien  avant 

qu'ils ne se soient posés. 

Avant de vendre leur peau au prix fort. Leur courage 

n'était que folie suicidaire, et dans cette lutte inégale, il n'y 

avait depuis bien longtemps plus la moindre place pour la 

pitié. 

Deux femmes marchaient en tête de la petite colonne de 

fuyards; une assez âgée et l'autre, la jeune, celle qui n'avait 

jamais peur de rien. Une vraie pasionaria! 

On l'appelait la Mandragore ! 

À l'arrière, quelqu'un criait de temps à autre d'une voix 

qui  semblait  charrier  tous  les  cailloux  des  torrents  de  la 

montagne : 

«  — Plus vite! Plus vite! » 

La  chaleur  comme  toujours  insupportable  faisait  ruisseler 

les  visages  et  les  poitrines.  Quelques  hommes  en  avaient 

même replié leurs plaques de blindage isothermiques et les 

portaient sur l'épaule, en même temps que le pulsator ou le 

T-gun qu'ils avaient pris sur le corps de quelque cadavre. 

«  — Plus vite ! Plus vite ! » 

L'escalade  n'en  finissait  pas  et  les  pierres  brûlantes 

roulaient sous leurs pas. Pas un souffle de vent. Dans deux 

heures, s'ils continuaient à ce rythme-là, ils atteindraient enfin 

les grottes de Zamanx. Les Vigilants n'oseraient jamais tenter 

de les y déloger : pénétrer dans ce labyrinthe minéral leur 

coûterait bien trop cher. 

«  — Plus vite ! Plus vite! » hurla encore cet ours de 

Bancroft. 

Un homme trébucha et roula sur le côté, perdant son arme 

qui tomba dans le précipice, ce qui le fit insulter par tous. 

Les armes qu'ils possédaient avaient dû être prises de haute 

lutte. Chaque fois. 

«  — Stop ! » 

Celui qui marchait en tête, venait de lever son poing 

fermé. 

« - J'ai vu bouger. » 

« - Tu rêves! » 

« - Mais si, mais si, là sur la crête! » 

Tous  les  yeux  se  fixèrent  sur  la  saillie  rouge.  Dans  le 

silence du vieux canyon écrasé de soleil, rien ne bougeait. 

Sans  attendre,  la  jeune  femme  se  hissa  à  hauteur  de 

l'éclaireur et Zvak se demanda une fois de plus comment elle 

trouvait encore la force de sauter comme un cabri de roc en 

roc. Il la vit prendre le monoculaire et balayer la falaise ocre 

d'un regard soupçonneux. 

« — Il n'y arien!  » 

L'homme haussa les épaules. 

«  — Tout le monde peut se tromper. » 

«  — C'est le prisonnier qui nous ralentit! A quoi bon le 

conserver?  Il  fait  exprès  de  traîner  la  patte  »,  assura  une 

voix rude. 

Zvak sentit son cœur battre un rien plus vite et téta une 

petite  bouffée  de  son  distributeur  d'oxygène  aux  trois 

quarts vide. 

Effondrés  au  milieu  des  rochers  brûlants,  dans  la 

position  même  où  la  halte  les  avait  surpris,  hommes  et 

femmes  focalisèrent  leurs  regards  sur  Barkooj,  age-

nouillé sur une dalle brûlante. 

Séréna  Bloowie,  celle  que  les  Vigilants  surnom-

maient,  Dieu  seul  savait  pourquoi,  la  Mandragore, 

redescendait avec lenteur. 

Zvak  se  laissa  à  son  tour  tomber  sur  le  sol.  Il  n'en 

pouvait plus. Le sable s'insinuait partout, irritait ses yeux, 

desséchait ses lèvres,  mettait ses aisselles à vif et  crissait 

dans ses dents. 

«  —  Oui,  tuons-le  !  »  cria  Daftar  qui,  totalement 

épuisé,  pensait  que  le  temps  nécessaire  à  ce  meurtre  lui 

laisserait peut-être quelques minutes pour récupérer. 

Séréna Bloowie dégrafa son gilet isothermique ; poisseux 

de  transpiration,  le  shân  de  son  corsage  remodelait  sa 

poitrine un peu lourde. 

«  — Il doit être jugé! » 

«  — Quoi? tonna le gros Bancroft. On juge les 

espions maintenant? » 

Atterré, Zvak regarda le fond de la gorge, mille 

mètres plus bas. 

«  — Allez, on reprend la piste! » proposa Yumi, la 

vieille femme. 

«  — Alors sans le prisonnier! » 

Séréna jeta un regard méprisant à l'homme à genoux, qui 

avait l'air d'implorer, bien que ce ne fût pas le cas. 

«  — Et ça nous donnera quoi de le tuer? » 

« 

Ce type-là va tout faire pour nous faire repérer si les 

Gerfaut rappliquent. Tuons-le! » brailla une voix. 

Tous  levèrent  par  réflexe  les  yeux  vers  le  ciel  blanc, 

mais ce dernier demeurait vide et silencieux. Le seul bruit 

que l'on entendait était le souffle d'orgue que produisait 

le vent du désert du Nord dans le dédale des gorges et des 

grottes. 

Séréna tourna son regard vers Zvak. Celui-ci avait lui aussi 

dégrafé  son  «  iso  »  et,  adossé  à  un  rocher  brûlant,  son 

thermique en travers de son ventre, il haletait dans la chaleur 

sèche. 

«  — Toi, le nouveau! Qu'est-ce que tu en penses? » Il 

leva la tête vers la jeune femme, puis regarda 

l'homme à genoux, croisant son regard épouvanté. 

« 

Il marche à la même vitesse que nous. Alors 

pourquoi le tuer si vite? » 

«  —  C'est  tout  ce  que  tu  trouves  à  dire?  gronda 

Morlow.  Débarrassons-nous  au  plus  vite  de  cette  bête 

puante! Wilà ce que tu aurais dû dire, le jeunot! » 

Un silence menaçant s'établit. Tout le monde observait 

Zvak, qui finit par hausser les épaules. 

«  — Alors d'accord : débarrassons-nous-au-plusvite-

de-cette-bête-puante ! » 

«  — Eh bien, voilà! » ricana Morlow, satisfait. 

Séréna consulta la vieille Yumi et lut tant de férocité dans 

le  regard  de  la  vieille  femme  qu'elle  ne  put  que  donner 

l'ordre : 

«  — Soit! Tuez-le! » 

« 

N000n ! hurla Barkooj, Non! » 

«— Mais faites vite! On repart tout de suite après ! » 

Deux  hommes  se  jetèrent  sur  le  captif,  Barfal,  son 

geôlier, pas fâché de s'en débarrasser enfin et Xooryu, l'un 

des éclaireurs, une bête fauve, un monstre de  cruauté. 

Le genre de type qui prend plaisir à faire souffrir et n'en 

a jamais assez. 

«  — Allez-y! » 

Zvak  se  redressa  sur  un  coude  ;  son  coeur  battait 

comme  un  marteau-pilon dans sa  poitrine  oppressée  par  le 

manque d'oxygène. 

«  — Non, ne me laissez pas mourir, non, je vous 

assure, je ne... » 

«  — Tu vas la fermer, dis! » hurla Barfal en sabrant la 

nuque du supplicié, ce qui le fit tomber à terre. 

Saisissant alors l'otage ligoté sous les aisselles, Barfal et 

Xooryu le poussèrent en équilibre à l'extrême rebord de la 

falaise. Séréna abaissa la main. 

«  — Crève donc! » 

Barkooj fut alors précipité d'une violente poussée dans 

le  gouffre.  Son  cri  déchirant  réveilla  tous  les  échos  et 

s'interrompit net lorsqu'il percuta un premier éperon rocheux. 

« 

N o o n n n   !   »  

Son corps désarticulé rebondit encore deux fois avant de 

disparaître, tant la gorge était profonde. 

Barkooj  était  mort  depuis  longtemps  quand  tous  les 

échos  du  canyon  entreprirent  de  répéter  son  cri  à 

l'infini : 

« — N000000nnn... » 

—  Qu'est-ce que tu as? Qu'est-ce que tu as? 

D'un  violent  coup  de  reins,  Zvak  venait  de  se  redresser 

sur  sa  couche;  Ephya  le  secouait  doucement,  un  bras  passé 

derrière  sa  nuque  pour  ne  pas  réveiller  la  douleur  de  son 

épaule blessée. 

—  Tu as crié ! Tu as crié en dormant! 

Il  mit  quelques  secondes  à  reprendre  pied  dans  la 

réalité des  choses, reconnut  la  chambre  de  l'aqualud où  il 

s'était assoupi et passa la main sur son visage inondé de sueur. 

—  C'est vrai? Je ne m'en étais pas rendu compte. 

—  Tu parlais d'un certain Barkooj. 

À ce nom, il se fit distant. Comme toujours. 

—  Barkooj? Tiens donc... 

—  Veux-tu boire quelque chose? 

—  Donne-moi du pyriak. Avec un doigt de booz. 

—  Tu sais bien que c'est interdit. 

—  Je  sais  aussi  que  tu  en  as...  J'ai  vu  tes  pupilles  la 

première  fois  où  nous  avons  fait  l'amour,  tu  sais,  la 

première nuit? 

Féline, elle sauta en riant hors de la couche et fila, nue, 

vers  la  kitchenette  dont  elle  connecta  la  lumière  d'un 

sifflement bref. 

«  Barkooj,  par  Belpor!  Pourquoi  ai-je  donc  crié  son 

nom? » songea Zvak. 

—  Si nous montions en surface? 

—  Pour crever de chaud? 

—  Les  pistes  de  jick-saw  sont  climatisées.  Toute  l'aire 

ludique  est  climatisée,  nous  ne  sommes  pas  des  sau-

vages. 

—  Et pour y faire quoi? 

—  Il y a un excellent programme au tétra. 

—  Je vais m'en farcir sept mois à bord d'une hyper-nef! 

C'était la première indication qu'il laissait échapper. Ainsi 

donc  cet  inconnu  était  sur  le  point  de  quitter  Tobor. 

Ephya pensa qu'elle le regretterait; non pas tant pour l'étrange 

douceur avec laquelle il savait aimer  et  qui cadrait si mal 

avec l'image qu'il donnait de lui, mais seulement parce qu'il 

avait été gentil avec elle. 

Pourtant, à son accent c'était un Terrien. . Ce qui était bien 

la  preuve  qu'ils  n'étaient  pas  tous  si  mauvais  qu'on  le 

prétendait! 

Amusée, Ephya secoua la tête et ses boucles rousses 

voltigèrent devant son visage. 

«  Voilà  que  je  tombe  amoureuse  maintenant  et  d'un 

foutu Terrien encore ! On ne peut vraiment pas tomber plus 

bas! » 

—  Toi aussi, prends du booz. 

—  Pour faire des tas d'idioties tous les deux? 

—  Nous ne sortirons pas de l'aqualud, je te le promets. 

—  Ouh! Alors je redoute le pire, euh... 

«  Tout ce qu'il veut c'est que je lui fasse oublier 

quelque chose. Mais quoi? » 

Zvak faisait de réels efforts pour garder les yeux 

ouverts. 

«  Il est comme un enfant qui s'efforce de rester éveillé 

lorsqu'il a peur du noir. » 

—  Dis-moi, qui est ce Barkooj dont tu parlais dans ton 

cauchemar? 

—  Comment dis-tu? Bar... quoi? Oh, Barkooj! 

Comment veux-tu que je le sache, les rêves, tu sais... 

«  Et en plus, il ment ! » 

CHAPITRE III 

La catastrophe se produisit moins de trois heures plus tard, 

alors que le petit groupe prenait enfin pied sur le plateau qui 

bordait les gorges noires de Zamanx. 

Épuisé par l'énorme effort que chacun avait dû fournir pour 

sortir du long canyon surchauffé, ahanant dans la poussière 

rouge  et  poudreuse  amassée  par  les  vents  cycloniques 

d'équinoxe,  aucun  des  fuyards  ne  vit  le  Gerfaut  IV 

s'abattre comme la foudre. 

La double carlingue argentée fut là, soudain, surgie du ciel 

blanc,  sans  que  personne  se  soit  seulement  douté  de  son 

approche. 

«— Att... ! » 

Le  seul  cri  poussé.  Déjà,  dans  un  rugissement  d'apo-

calypse,  le  navijet  remontait  en  chandelle  dans  l'air 

aveuglant. Au sol, les fugitifs affolés s'éparpillaient en tous 

sens. 

«  —  Ils  nous  a  vus!  Il  nous  a  vus!  »  chevrota  la  vieille 

Yumi. 

Zvak avait plongé sous un rocher et mis son T-gun sous 

tension.  Folie!  Le  T-gun  portatif  avait  une  très  courte 

portée, cent mètres, guère plus; à partir de là l'impulsion 

laser perdait toute efficacité et n'aurait  même pas roussi 

une  feuille  de  mélar  !  Le  T-gun  court  était  l'arme  par 

excellence des combats de rue. 

D'ailleurs n'avait-elle pas été conçue pour les Vigilants 

des  mégalopoles  d'Altaïr?  Alors  que  faire  contre  ce 

monstre hypersophistiqué qu'était un Gerfaut IV? 

«  — Aux grottes! On lâche tout et on fonce! Tous aux 

grottes ! » 

Séréna  venait  de  crier,  désignant  du  bras  tendu  les 

falaises qui semblaient trembler sous le soleil torride. 

La plupart des fugitifs se débarrassèrent aussitôt du butin 

qu'ils avaient eu tant de mal à hisser hors du canyon, se 

dépouillèrent de leurs plaques iso et mobilisèrent le peu de 

forces  qui  leur  restait  pour  détaler.  Ce  n'était  pas  chose 

aisée que de courir en enfonçant jusqu'à mi-mollet dans 

le sable pulvérulent. 

Trois d'entre eux qui s'était montrés trop goulus sur leur 

pipette d'oxygène, perdirent tout de suite du terrain. 

«— Plus vite! Plus vite! Plus vite! » hurlait le grand 

Bancroft. 

Dans  l'immense  silence  du  désert  minéral,  on  n'entendit 

plus  que  les  respirations  oppressées  et  le  bruit  mou  du 

piétinement dans la poudre rouge. 

« — On n'y arrivera jamais! » gueula soudain Tangarog 

avant de s'effondrer. 

Conscients  de  jouer  leur  survie  sur  le  fil  du  rasoir,  les 

autres  le  dépassèrent  sans  ralentir,  louvoyant  entre  les 

rochers. 

« —  Aux  grottes!  H  doit  être  en  train  de  rameuter  ses 

copains! Les salopards! » jura la vieille Yumi, celle qui était 

de tous les coups tordus, même les plus durs, parce que les 

Vigilants  avaient  pris  son  mari..,  et  n'avaient  jamais  pu 

expliquer ce qu'ils en avaient fait. 

Ni même où se trouvait sa dépouille. 

Zvak  vit  naître  tout  un  tas  de  mouches  lumineuses 

devant  lui  et  dut  s'arrêter  pour  s'accorder  une  bouffée 

d'oxygène.  Le  détendeur  devenait  dur,  preuve  que  sa 

réserve achevait de s'épuiser. 

Il  reprit  sa  course  aussi  vite  que  le  lui  permettait 

l'impalpable  poussière  rouge  et  tenta  de  se  rapprocher  de 

Séréna.  Les  stigmates  de  l'épuisement  le  plus  total 

déformaient  les  traits  de  la  jeune  femme  au  point  de  la 

rendre presque hideuse, et la poussière qui collait à son visage 

donnait l'impression qu'elle s'était fardée avec du sang frais. 

«  — Le revoilà! » 

Certains  reprenaient  juste  espoir  lorsque  le  Gerfaut,  qui 

avait  pris  soin  de  s'intercaler  entre  le  soleil  et  sa  proie, 

surgit de nouveau. 

Il prit pour première cible les trois traînards qui, à demi 

asphyxiés,  s'étaient  séparés  du  groupe.  De  longs  jets 

aveuglants giclèrent de dessous son fuselage bâbord. Dans un 

atroce grésillement, un homme, transpercé par le javelot de 

lumière, dansa sur place avant de se recroqueviller, petit tas 

de chairs grésillantes secoué des soubresauts de l'agonie. 

Les deux autres s'écartèrent de lui en hurlant. 

Peine perdue! Le Gerfaut IV avait diminué son allure pour 

assurer  son  tir  et  la  pulsion  laser  les  suivit  impi-

toyablement,  faisant  éclater  les  roches  derrière  les-

quelles ils essayaient de s'abriter. 

«  — Plus vite ! Plus vite! Plus vite! » criait toujours 

Bancroft. 

Au  prix  d'un  effort  surhumain,  Zvak  rattrapa  Séréna  qui 

semblait avoir une résistance quasi-inhumaine et mit ses pas 

dans les siens. 

«  — Faut se tirer! Faut se tirer d'ici, tu entends! » 

Soufflant comme une forge, elle contourna un gros 

quartz rouge : 

«  — Et... et qu'est-ce que tu crois qu'on fait, hein? » 

Il  parvint  enfin  à  sa  hauteur  avec  l'impression  que  ses 

poumons  allaient  exploser.  Dans  son  dos,  le  Gerfaut 

s'orientait doucement vers eux : l'observateur tribord venait 

de repérer leurs traces et les avaient remontées 

avec son scanner. Satisfait, il distinguait maintenant le petit 

groupe  de  fuyards  sautiller  dérisoirement  sur  le  sable 

rouge,  misérables  insectes  déjà  condamnés  et  qu'il  fallait 

carboniser sans attendre. 

«  — Je veux dire, continua Zvak, la gorge sèche 

comme de l'amamou, faut se séparer du groupe! » 

«  — Alors tu es un vrai salaud! » 

Sentant venir la syncope, il s'arrêta le temps d'inhaler une 

bouffée d'oxygène. Lui savait bien qu'il s'agissait de secondes 

maintenant.  Le  Gerfaut  ne  lâcherait  plus  sa  proie  :  ces 

tueurs ne quittaient jamais l'endroit de leurs crimes sans avoir 

acquis  la  certitude  qu'ils  ne  laissaient  derrière  eux  qu'un 

charnier. 

«  — Ce... ce n'est pas ce que je vou... voulais dire! » 

«  — Attention! » 

Le  hurlement  précéda  de  peu  la  première  déflagration. 

Le Gerfaut remonta toute la colonne maintenant éparpillée 

sur cent mètres, lâchant des gerbes de dusters-bombs dans 

son sillage. 

«  — À terre ! Tous à terre ! » 

Les  containers  touchèrent  le  sol  et  se  redressèrent 

aussitôt sur leur tripode, raclant le sable. 

«  —  Derrière  les  rochers!  Ne  bougez  plus!  Ne  bougez 

surtout plus ! » vociféra Draft qui avait déjà eu affaire à cette 

arme diabolique. 

«  — Tous à terre ! » 

L'infernal fracas des déflagrations en chaîne secoua les 

couches  d'air  chaud.  Toutes  les  «  sous-munitions  » 

explosèrent l'une après l'autre, hersant le sol, criblant le ciel 

de milliers d'aiguilles de sélénium. 

Morlow, littéralement déchiqueté, lâcha son T-gun et 

s'écroula face contre terre; Zaburr, qui se cachait der- 

rière un rocher et n'avait pas vu le cluster se redresser 

derrière lui, fut haché menu et mourut sans un soupir. 

Déjà le Gerfaut virait sans se presser. Pour piquer de 

nouveau; il savait bien qu'il venait d'imposer aux mutins 

le  choix  entre  l'immobilité  ou  le  suicide.  Qui  donc 

oserait maintenant se lever pour se mettre à courir alors même 

que ces diaboliques microtorpilles se déclenchaient à la 

moindre vibration? 

Zvak  rampa  vers  Séréna,  qui  avait  plongé  sous  un 

providentiel creux de rocher. 

«  — Dis aux autres de continuer, et toi pars dans 

l'autre direction! » 

Bancroft  surgit,  ours  au  faciès  prognathe  et  au  poil 

hirsute. Séréna qui tentait de récupérer son souffle leva les 

yeux  vers  Zvak,  couché  contre  elle.  Elle  allait  parler 

lorsqu'une déflagration assourdissante les souleva de terre; 

elle fut suivie, une demi-seconde plus tard, d'un hurlement 

déchirant. 

«  — Séréna! hurla Zvak, devenu sourd, tu dois filer, non 

pas  pour  sauver  ta  peau,  mais  parce  que  nous  avons  tous 

besoin de toi! » 

Les  grands  yeux  noirs  où  luisaient  une  sorte  de  folie 

meurtrière  parurent  vouloir  fouiller  le  cerveau  de 

l'homme qui la protégeait de son corps. 

«  — Sauver ma peau? Mais nous allons tous crever. 

Vois, il revient; cette fois on y passe tous, sûr ! » 

De  fait  le  Gerfaut  venait  de  nouveau  vers  eux,  à  très 

basse  altitude,  pour  fignoler  le  travail.  À  bord,  le  trans-

metteur  clamait  sur  toutes  les  plages  d'ondes  qu'ils 

venaient enfin de repérer ceux qui avaient fait main basse 

sur la banque de Fargopolis. 

Un premier jet laser vitrifia une longue virgule de sable 

rouge.  Mieux  ajusté,  le  suivant  fendit  le  rocher  derrière 

lequel un certain Mangavar avait plongé; épouvanté, celui-ci 

sauta comme un cabri et courut en zigzag, cherchant un abri 

des yeux. 

«  —  Séréna,  je  t'en  supplie  !  Tu  n'as  pas  le  droit  de 

mourir, Séréna ! » implora ce rustaud de Bancroft, qui pour 

une fois semblait avoir eu une lueur d'intelligence sous son 

front épais. 

L'homme qui fuyait sentit soudain le sable bouillonner tout 

autour  de  lui  :  l'impitoyable  flèche  de  lumière  lécha  ses 

talons et remonta le long de sa colonne vertébrale, faisant 

fuser  une  épouvantable  vapeur  de  chairs  calcinées.  Il  se 

tendit comme un arc et poussa un long cri de mort avant de 

s'effondrer, fendu en deux. Atroce. 

«  —  Comprends-moi,  suppliait  Zvak,  qu'importe 

notre mort à tous ! Ce qu'il faut c'est que toi tu continues à 

vivre! » 

Le Gerfaut étincelait sous le soleil. Un fou tirait sur lui avec 

son  T-gun  et  les  impulsions  laser  provoquaient  de  petite 

bouffées de fumées sur les plaques de sa carlingue. Un peu 

de peinture qui se vaporisait sans doute... 

«  —  Demain,  après-demain,  lorsque  nous  serons  tous 

morts, tu trouveras d'autres hommes qui te suivront, alors 

tu seras de nouveau Bloody Séréna! » 

La terrible explosion d'une cluster-bomb  mit un terme  au 

long  grésillement  que  produisait  le  dérisoire  T-gun  du 

téméraire. 

«  — Je sais qu'il te faut plus de courage pour fuir et 

vivre que pour rester et mourir ici avec les tiens ! 

Miracle de la psychologie : ce furent ces paroles qui 

emportèrent la décision ! 

Un cri résonna parmi les rochers calcinés : 

«  — Un autre Gerfaut approche! Un autre Gerfaut 

approche! » 

La  curée.  Pas  un  ne  réchapperait  de  ce  traquenard;  ce 

maudit plateau était l'enclume, le Gerfaut IV, le marteau-

pilon, et les fugitifs, les mouches... 

Zvak planta ses ongles dans le bras de la diablesse : 

«  — Viens! Viens vite! » 

«  — Hé, vous tous! Tirez sur le Gerfaut! » hurla 

Bancroft. 

Recevoir un ordre ranima le courage de chacun et de longs 

pointillés lumineux convergèrent en direction de l'appareil 

presque immobile ; surpris par cette réaction 

inattendue, le pilote prit aussitôt de la hauteur en 

s'exclamant : 

«  — Ah ! les salauds, ils veulent jouer avec moi? Eh 

bien ! on va leur offrir une sacrée danse ! » 

Il  bascula  son  appareil  vers  l'arrière,  envoya  toute  la 

puissance et commença à escalader le ciel verticalement. Trois 

secondes à peine suffirent pour le mettre hors de portée des 

armes de poing. 

«  — À nous! Profitons-en! » aboya Zvak sans perdre une 

seconde. 

Il  commença  à  ramper  avec  frénésie,  montrant  le 

passage  en  prenant  bien  soin  d'intercaler  toujours  la 

silhouette d'un rocher entre lui et la zone où le Gerfaut avait 

essaimé ses charges de mort. Il trouva très vite une faille sur 

le rebord du plateau et s'y engouffra, Séréna sur les talons. 

A l'abri de la crevasse, il s'autorisa à souffler un instant et 

constata  qu'ils  étaient  trois  à  le  suivre  :  Séréna  dont  les 

cheveux  étaient  devenus  rouges,  cet  ours  mal  bâti  de 

Bancroft et un autre, le longiligne Thaalzakri, qu'on appelait 

Thaal le Batswa parce qu'il était originaire de la province 

lagunaire de Batswarni. 

«  —  On  s'est  assez  reposés!  On  y  va  maintenant  ! 

décida  Zvak.  Dans  dix  minutes  il  y  aura  ici  plus  de 

Vigilants que de puces sur le dos d'un chien ! Il n'y a plus que 

deux sortes d'hommes sur ce foutu plateau : ceux qui sont 

morts et ceux qui vont l'être. Filons! » 

Séréna  passa  la  première,  cherchant  une  trouée  dans  le 

chaos  rocheux.  Dans  leur  dos  ils  entendaient  parfois  le 

grondement sec et bref des clusters-bombs. 

Ah, ils savaient y faire! En saupoudrant les fugitifs de ces 

maudits  engins,  ils  les  avaient  habilement  cloués  au  sol 

pour  leur  faire  la  peau  jusqu'au  dernier.  Pas  un  n'en 

réchapperait  et  la  nuit  ne  tomberait  que  dans  vingt-sept 

heures. Dans ces conditions, quel miracle espérer? 

«  — Ils nous auront jusqu'au dernier », laissa échapper 

Bancroft en sautant avec sa lourdeur coutumière sur une vire. 

«  —  Sûr!  confirma  Thaal  le  Batswa.  Ils  sont  deux  à 

tourner  autour  de  nos  copains  comme  des  mouches 

autour d'un pot de miel. » 

Sous  la  vire,  une  longue  corniche  sinueuse  étirait  son 

rebord  craquelé;  les  trois  fugitifs  l'empruntèrent,  s'interdisant 

de regarder vers le précipice béant sous leurs yeux. Thaal 

le Batswa aida Séréna à se hisser sur le surplomb. 

« —  Plus  vite  !  Plus  vite!  gronda  l'ours  Bancroft, 

d'autres  Gerfaut  pleins  de  mecs  vont  rappliquer,  qui 

verront nos traces, c'est sûr ! » 

A l'extrême limite de l'asphyxie, Zvak s'adossa contre le 

rocher brûlant pour inhaler un peu d'oxygène, constata 

que sa réserve était épuisée et, de rage, la  précipita dans 

le gouffre. À quelques pas de lui, Thaalzakri aidait le gros 

Bancroft, à bout de forces, à enjamber un énorme éclat de 

roc. 

Zvak prit alors une profonde inspiration et souleva  son 

T-gun : la flèche de lumière fit exploser la nuque de Bancroft 

qui,  foudroyé,  lâcha  la  main  secourable  et  tomba  à  la 

renverse, le cerveau en ébullition. Sidéré, Thaal le Batswa 

ouvrit des yeux incrédules. 

Zvak releva encore un peu le bras, tira sur lui, manqua son 

coup et vitrifia un long pointillé sur le rocher. 

« — Par les hydres de Talmos ! » jura-t-il. 

Sautant en arrière, Thaal avait poussé un long cri et à son 

tour  dégainé  son  T-gun  ;  les  deux  hommes  tirèrent 

ensemble; Zvak sentit l'incroyable fournaise et vit des éclats 

de rocher liquéfié gerber autour de lui. 

« Je suis mort », eut-il le temps de penser. 

Dès  que  la  poussière  commença  à  se  diluer  dans  l'air 

immobile,  il  vit  Thaal  frétiller  au  sol.  Son  épaule  gauche 

dégageait une âcre fumerole grise à l'odeur insoutenable. 

Dans  sa  chute,  il  avait  lâché  son  T-gun et  rampait  vers  lui 

comme un hanneton blessé. 

En trois enjambées, Zvak fut sur lui et l'exécuta à bout 

portant d'une seule impulsion. 

Il remit alors le T-gun dans sa gaine de poitrine et se hissa 

d'une traction sur le surplomb. Juste le temps de pousser un 

cri : Séréna était revenue sur ses pas. D'ailleurs la route était 

bloquée : devant eux béait le vide absolu; faire un pas de 

plus conduisait à connaître le même sort de Barkooj. 

Stupéfaite,  elle  avait  vu  Zvak  achever  Thaal  le 

Batswa. 

Alors  tout  se  passa  très  vite  :  tandis  que  Zvak,  un 

genou en terre, tentait de se relever, elle dégaina et tira dans 

sa direction. Zvak sentit une effarante douleur au niveau de 

son pectoral droit, poussa un cri déchirant et lança la jambe 

en  avant.  À  la  vitesse  d'une  lanière  de  fouet,  son  pied 

percuta la main de Séréna, dont le T-gun décrivit une grande 

parabole  avant  de  plonger  vers  le  fond  du  précipice. 

Grimaçant de douleur et sentant déjà le sang ruisseler sur 

sa tunique, Zvak dégaina avec peine : 

« — Stop sur place ! Face au roc! Les deux mains 

dessus! » 

« — Tu es un beau salaud! » s'exclama la Mandragore, 

ivre de rage. 

« — Au moins, moi, je me bats pour la bonne 

cause ! » 

Séréna répliqua aussitôt, la bouche déformée par un rictus 

de folle : 

« — En es-tu si sûr? » 

Sans quitter la diablesse des yeux, Zvak alla pousser le T-

gun  dans  le  vide,  tira  de  sa  bottine  une  courte  tige 

métallique et la lança à quelques mètres de lui. 

« — Un marteleur, hein? » grinça la Mandragore qui 

connaissait ce style d'émetteur. 

« —  Eh  oui  !  Voilà  pourquoi  tu  n'avais  aucune 

chance, ni toi ni tes complices! Le Gerfaut a  toujours  su où 

nous étions, il a simplement attendu que nous soyons sur le 

plateau de Zamanx pour attaquer. » 

« — Diabolique ! » 

« — Et c'est toi qui oses dire ça! » 

La voix de la Mandragore se fit hystérique : 

« — Alors ne relâche pas ta surveillance une seule 

seconde, Zvak, ou je t'arracherai moi-même les yeux. » 

« — Je ne cours pas grand risque : regarde ! » ' 

Attiré  par  l'émission  mais  redoutant  de  heurter  la 

falaise,  le  gros  Gerfaut  se  laissait  dériver  vers  la  vire  sur 

laquelle  ils  s'étaient  réfugiés;  les  deux  pilotes  ne  les 

avaient  pas  encore  repérés  et  fouillaient  des  yeux  le 

chaos  rocheux.  Le  navigateur  devait  les  diriger  en 

aveugle droit vers l'émission radio. 

« —  Le  plus  difficile  pour  moi  était  de  réussir  à  te 

séparer de tes mercenaires avant les grottes! Barkooj et moi 

avions ordre de nous infiltrer parmi le troupeau d'assassins 

que  tu  as  réussi  à  former  autour  de  toi  et  de  te  ramener 

vivante. Vivante, entends-tu? » 

« — Et pourquoi donc? » 

« —  Pour  te  juger!  Tous  ces  pauvres  types  que  tu  as 

subjugués, tous ceux qui t'ont fait confiance et qui en sont 

morts, tous ces meurtres dont tu as semé ton sillage réclament 

vengeance. » 

Zvak  parlait  de  plus  en  plus  fort  pour  dominer  le  bruit 

d'orgue du Gerfaut qui maintenant piquait droit sur eux. 

« —  Et  puis  tu  étais  en  passe  de  devenir  un  mythe  sur 

Tobor,  alors  il  nous  fallait  détruire  la  Mandragore  !  Tous 

sauront  demain  que  la  Mandragore  n'était  qu'une 

femme, une femme comme les autres. » 

Fière, elle se rebiffa : 

« — Non, pas comme les autres! » 

« — Oui, tu as raison. Tu n'es qu'une psychopathe dont 

la seule raison de vivre est de donner la mort aux autres. » 

Parvenu au-dessus du surplomb, le Gerfaut se stabilisa; de 

la  trappe  ventrale  quatre  Gardes  se  laissèrent  choir  sur  le 

rocher;  masque  antithermique,  plaques  iso  et  pulsator  au 

poing. 

« — C'est elle? » cria l'un d'eux. 

Zvak ployait doucement les genoux; il n'avait même plus 

mal,  du  moins  plus  «  vraiment  »  car  il  sombrait 

doucement dans l'inconscience. 

CHAPITRE IV 

—  C'est merveilleux, n'est-ce pas? 

—  Je n'ai jamais rien vu d'aussi beau. 

Déformée  par  le  transvox  qui  plaquait  à  son  masque 

comme  un  groin,  la  voix  de  Zvak  parvint  faiblement  aux 

oreilles  d'Ephya  ;  le  son  passait  mal  dans  les  eaux  de 

Gerphynya, la grande lagune de Tobor. Zvak ressentait une 

réelle  émotion  devant  le  prodigieux  spectacle  de  cette 

fantastique  crevasse,  qui  rejetait  au  milieu  d'un  fulgurant 

ballet  de  lumières  mordorées  des  quartz  de  toutes  les 

tailles et de toutes les couleurs. 

Zvak  passa  sous  le  corps  de  la  jeune  femme  et  se 

redressa  comme  une  toupie  en  face  d'elle,  palmant 

lentement pour se maintenir à sa hauteur. 

—  Rentrons, maintenant. 

—  Tu es fatigué? 

—  Mon épaule me fait mal, mentit Zvak, qui avait 

une tout autre idée derrière la tête ! 

Gonflant  et  dégonflant  d'une  manière  rythmique  leur 

branchya,  tous  deux  s'écartèrent  de  l'extraordinaire  fontaine 

lumineuse,  leur  combinaison  isothermique  leur  fit  oublier 

qu'ils passaient sans transition d'une eau presque bouillante à 

douze degrés, la température moyenne de Gerphynya. 

— Et le temple, non? 

Ephya et Zvak remontèrent en spiralant avec lenteur. Ils 

s'allongèrent de nouveau sur l'hydroplane. Ephya  relança 

les  navijets  et  le  ski  émit  un  grincement  aigu  sur  le  roc 

avant de décoller. 

—  Non. La pression de l'eau me fait un mal de chien ! 

D'une  ample  spirale,  l'hydroplane  commença  à  s'élever 

hors  du  sombre  et  effrayant  cratère.  Lorsqu'ils 

débouchèrent sur l'entablement rocheux, ils commencèrent 

à apercevoir les cultures de phytochlorophyces, cette algue 

comestible  dont  on  faisait  grand  cas  dans  certains 

restaurants de Fargopolis. La première balise surgissant du 

clair-obscur  leur  indiqua  la  direction  de  Pochenpar,  le 

Centre de relaxation. 

—  Tu as tort de ne pas vouloir voir ce vieux temple, 

c'était et c'est resté l'une des énigmes de Tobor! 

—  Peuh, tu• sais, moi, les vieilles ruines... 

Elle pilotait avec maestria et les plans d'algues défilaient 

comme des cheveux de Gorgone sous les ailerons pointus. 

—  Tu sais que tu as encore parlé en dormant, cette 

nuit? 

Il fronça les sourcils. 

—  La fatigue, sûrement, ou les calmants que tu me 

donnes pour ma blessure. 

Ils contournèrent un énorme rocher tombé au fond des 

eaux de Gerphynya depuis la nuit des temps. 

—  Et qu'ai-je donc dit cette fois? 

—  Oh! tu as encore parlé de ce Barkooj. Au fait qui est-

ce? 

Il hésita avant de répondre, évasif : 

—  C'était un copain, un bon copain. Le genre de type sur 

qui tu sais que tu peux compter quoi qu'il arrive. 

—  Et alors? 

—  Alors lui devait penser la même chose de moi. 

—  Eh bien? 

—  Eh bien, je n'ai rien fait pour lui quand j'aurai dû le faire... 

et  maintenant  cesse  de  me  parler  de  lui!  Barkooj  et  moi 

étions comme deux frères. 

—  Alors c'est qu'il est mort, constata-t-elle. 

—  Assez! Regarde devant toi ! 

Ils passèrent à la verticale d'une nouvelle balise et la petite 

flèche du gyrocompas réglée en permanence sur le Centre de 

relaxation  de  Pochenpar  eut  un  soubresaut  avant  de 

changer de direction. 

Une butineuse automatique, ce monstre à chenille posé 

sur  le  fond,  suçait  avec  application  un  champ  de 

phytochlorophycés,  dirigé  depuis  la  surface  sur  écran  de 

tétravision.  L'énorme  engin  spécifique  de  Tobor  apparut, 

glissa  sur  le  côté  et  disparut  dans  le  vert  glauque  des 

profondeurs. 

—  Tu  es  vraiment  un  type  mystérieux,  Zvak  !  À 

propos t'appelles-tu vraiment Zvak ? Et quel job fais-tu? 

—  Et toi, tu es trop curieuse! Oui, Zvak est bien mon nom. 

Mon job? Je fais ce qu'on me dit de faire et j'essaie de le faire 

le  mieux  possible  ;  je  suppose  que  des  milliards  d'humains 

sont dans mon cas. 

La dernière balise venait d'indiquer : 

c .R. POCHENPAR 800 MÈTRES. 

—  Je te regretterai, Zvak. 

—  Tu aurais tort : je ne suis pas, mais alors absolument 

pas le genre de type à rendre une femme heureuse. 

—  Encore ton job, hein? 

Il ne répondit pas. La première bulle transparente venait 

d'apparaître, irradiant une étrange aura; Ephya réduisit encore 

l'allure et l'hydroplane, perdant sa stabilité, se mit à osciller 

sur  sa  trajectoire.  Le  grand  éventail  du  réceptacle  apparut 

avec  ses  flashes  rythmiques  et  le  minisub  s'orienta  vers 

l'orifice central. 

—  Irons-nous danser ce soir? Au  Shiin-Shân,  il y a une 

démonstration de jick-saw. Il y aura même du  live!  Ici, c'est 

toléré. 

À  vitesse  réduite,  l'hydroplane  pénétra  dans  le  long 

tunnel aux cloisons fluorescentes, et déboucha dans ce que 

l'on  appelait  «  la  piscine  »  et  n'était  en  réalité  qu'un  plan 

incliné de mélar granuleux. 

—  Non, Ephya, répondit doucement Zvak, tu sais 

bien que c'était mon dernier jour avec toi. 

Les deux skis couinèrent une nouvelle fois en raclant le 

sol. 

—  Ça t'a plu, Zvak? 

—  Tu es une artiste ! 

Zvak  se  mit  debout,  ce  qui  raviva  la  douleur  de  son 

épaule blessée tandis que la jeune hôtesse lui souriait alors 

qu'elle émergeait, ruisselante, de l'eau tiède. 

—  Ainsi donc j'ai vu la dix-septième merveille du 

monde ! Les fontaines d'or de Gerphynya! 

Des  hommes  en  justaucorps  gris  vinrent  hisser 

l'hydroplane  hors  du  bassin.  Ephya  avait  enlevé  son 

casque et faisait bouffer sa magnifique chevelure rousse. 

—  Et qu'est-ce que tu veux faire maintenant? Il 

eut un sourire ambigu. 

—  Te refaire faire ce que tu fais si bien d'habitude! 

* 

** 

Zvak  quitta  Ephya  trois  heures  plus  tard  dans  le 

rutilant  hall  central  de  Pochenpar,  près  du  parking  des 

gliders. Cette portion du grand Centre de relaxation se situait 

très près de la surface de la lagune et l'eau qui entourait les 

dômes de translud, éclairée par le soleil fou de Tobor, restait 

merveilleusement  pure  et  lumineuse.  Il  y  faisait  aussi 

beaucoup plus chaud, en dépit de la climatisation, mais 

le  spectacle  coloré  des  poissons-voiles  et  surtout  des 

magnifiques méduses aux corolles mordorées passait pour 

être l'une des visions les plus célèbres de tous les mondes 

connus. 

Accoudé au comptoir du  Diving Palace,  l'un des 

multiples bars du prétentieux hall d'accueil, Zvak cho- 

qua doucement son verre d'ambor contre celui d'Ephya. 

—  Voici l'heure. Je conserverai un magnifique souvenir 

de  toi.  Si!  Oh!  nous  devons  tous  dire  une  phrase  aussi 

bête que celle-là en te quittant,  mais je veux que tu saches 

que moi je le pense vraiment. 

Ephya trempa à peine ses lèvres finement fardées dans le 

pyriak qu'elle s'était commandé, et détourna les yeux vers un 

transcar  qui  déchargeait  son  lot  de  nouveaux  clients 

fortunés. 

—  Oui, je sais, admit-elle avec une infinie tristesse 

dans la voix, c'est ici la fin de notre voyage. 

—  Que vas-tu faire maintenant? 

—  Je  pense  achever  mon  temps  à  Pochenpar,  après 

j'irai  dans  l'ouest,  près  des  mines  de  cyrillium.  De  toute 

façon, mon contrat ici se termine dans six mois. 

Mal à l'aise, il acheva d'un trait son verre. 

—  C'est sur Terre que tu retournes? s'enquit Ephya du 

bout des lèvres. 

—  Oui. C'est le monde d'où je viens d'ailleurs. 

Elle eut un sourire sibyllin. 

—  Autrement dit tu es un sale Terrien. 

—  Nous ne sommes pas tous si mauvais que vous le 

pensez! 

Elle planta son regard clair au fond de ses prunelles 

grises. 

—  Oui, maintenant je sais, affirma-t-elle d'une voix un 

peu rauque. 

Elle  leva  la  tête  vers  lui  pour  qu'il  puisse  poser  ses 

lèvres sur les siennes; lorsqu'il sentit le trouble l'envahir, il la 

repoussa doucement en lui caressant la joue. 

—  Garde-toi bien, Ephya! Adieu. 

Pensive,  elle  le  suivit  un  moment  du  regard,  puis  le 

perdit dans la foule qui déambulait dans l'immense hall aux 

parois transparentes. 

Zvak qui marchait d'un bon pas, sauta sur le tapis de 

transfert et se laissa emmener jusqu'au terminal. L'hor- 

loge géante affichait treize heures quinze. Pile à l'heure ! 

Il n'eut pas à chercher longtemps parmi les rampes 

pour repérer à son badge au double éclair la femme 

venue le chercher; elle l'attendait, en contemplation 

béate devant un disque onirique. 

  Hello? Vous êtes,,.? 

Elle se retourna, souriante, et lui tendit la main. 

—  Je suis! 

Elle avait des cheveux blond paille coupés presque ras, 

en  cimier,  comme  sur  Altaïr-West.  Petite,  plutôt 

rondelette,  elle  cachait  son  regard  bleu pervenche  derrière 

le  verre  d'une  monoglass  à  monture  d'écaille  d'yriex. 

Sans être vraiment jolie, cette fille venue le récupérer lui 

sembla d'emblée sympathique. 

—  Mon nom est Zvak, mais je suppose que vous le 

savez déjà! 

—  Moi, c'est Oonie Tardek, je suis de Twynngale et très 

heureuse  de  faire  équipe  avec  celui  qui  s'apprête  à  mettre 

Tobor à feu et à sang. 

—  Comment ça? 

Elle lui prit le bras et l'entraîna vers les guichets. 

—  On voit que vous étiez hors du temps, à Pochenpar ! 

À Spongor-tan et aussi dans les mines de cyrillium du sud-

ouest, c'est la panique! Ça commence à Keloghi. Sûrement 

vous allez vous faire allumer par le gros Screwie. 

Il s'arrêta, interloqué, tandis qu'elle présentait deux cartes 

magnétiques  barrées  de  violet  au  contrôle  des 

embarquements. 

—  Pourquoi? 

—  La Mandragore vient d'être condamnée à mort. 

—  Le contraire m'aurait étonné! 

—  Évidemment! Seulement du jour au lendemain, tout 

le pays en a fait une héroïne et il y a tout un tas de..  Tenez, 

passez le premier, on va essayer  de  trouver deux 

places côte à côte... Tout un tas de gus commencent à 

penser que vous auriez mieux fait de l'éliminer. 

—  Ma mission était de la ramener viv... 

—  Oh, je sais! Tout le monde sait ça! On ne peut rien 

vous reprocher, mais il y a des émeutes en préparation un 

peu  partout;  en  fait,  les  dirigeants  commencent  à  avoir 

peur...  et  Screwie  n'en  dort  plus  à  l'idée  qu'il  risque 

d'être déboulonné de son siège. 

—  Mais  c'est  lui-même  qui  m'a  dit  «  Ramenez-la-moi 

vivante  !  »  Dix  fois,  il  me  l'a  répété.  Ah!  s'il  s'était  agi 

uniquement de la descendre, il ne m'aurait pas fallu quatre 

mois d'approche, croyez-moi! 

Il pénétra par l'arrière dans le long glisseur, trouva deux 

places libres et s'assit près d'un hublot de translud, Oonie  à 

côté de lui. 

—  On parle déjà d'attentats en série dans le grand sud. 

Il mit sa main sur celle de la jeune femme. 

—  Ça,  Oonie,  c'est  leur  affaire!  La  nôtre  c'est 

d'essayer  de  s'ennuyer  le  moins  possible  dans  cette 

vieille  hypernef  pourrie  ;  la  Mandragore  n'est  plus  mon 

problème. Et ça a été un problème assez coriace, crois-moi 

! On se tutoie? 

—  Faudra bien en arriver là, alors autant commencer tout 

de suite. 

La  lumière  des  floods  faiblit  et  les  portes  automa-

tiques  se  refermèrent.  Une  voix  féminine  fit  une 

annonce  que  personne  du  reste  n'écouta;  il  y  était 

question  d'un  trajet  de  moins  d'une  heure  et  d'un  arrêt  à 

Skjavellijk, le spatioport de Keloghi. 

—  Et si l'on en venait au fait? Quelle est notre 

mission? 

Elle émit un petit gloussement joyeux. 

—  Convoyage d'un spacetanker chargé à bloc de 

barres de tellurien. 

—  Destination? 

—  Altaïr, bien  entendu! Pour les  chantiers  spatiaux.  Et 

nous on fait la sécurité. J'ai déjà vu les rôles d'équipage; du 

tout-venant. M'étonnerait qu'on ait des problèmes. C'est la 

Bowes and Riper Cosmofret qui assure le transfert. 

—  Escorte? 

—  Penses-tu! La Moonfleet ne veut même pas détacher 

un  porte-intercepteurs.  L'Agence  préfère  mettre  deux 

clampins de notre espèce à bord, en priant le ciel que tout 

se passe bien. 

Il massa doucement son épaule déformée par le cautère 

de stéral ; le monorail démarra doucement, sans secousses 

et  dans  un  silence  absolu;  par  les  longs  hublots  ovales,  la 

centaine de passagers qui rentraient du Centre de relaxation 

virent le long couloir défiler de plus en plus vite et soudain 

clignèrent  des  yeux,  éblouis  par  le  soleil  fou  lorsque  le 

long  fuseau  d'exotitane  déboucha  en  surface  et 

commença à accélérer, décollant de son rail magnétique. 

Deux heures plus tard, après avoir survolé le désert rouge 

de Wyatt, apparurent les dômes de Keloghi. 

Zvak  pensait  qu'après  ce  qu'il  venait  de  vivre,  le  long 

retour  sur  Terre  en  compagnie  de  cette  blondinette  peu 

farouche n'allait pas manquer de channe; d'ailleurs  après 

l'épuisante mission qu'il venait de vivre et qui avait  coûté  la 

vie à son meilleur copain, il n'avait rien volé ! 

En arrivant à Starry Point, le terminal de Keloghi vers où 

convergeait toutes les grandes radiales de Tobor, il se pencha 

vers Oonie, qui détourna la tête en éclatant de rire. 

—  Pas encore ! minauda-t-elle. Mais tu as encore sept 

mois pour essayer! Courage ! 

—  Sympa... 

Le Civic officiel les attendait. Vêtu de bleu électrique, le 

Vigilant  leur  souleva  la  portière  et  démarra  peu  après, 

programmant  l'appareil  pour  le  64  Banjebtaan,  le  quartier 

officiel du gouvernorat. 

—  La  situation  semble  calme,  remarqua  Zvak  en 

contemplant les hommes et les femmes qui déambulaient 

sur les trottoirs roulants, je ne vois rien d'anormal. 

—  C'est  vrai. .,  mais  moi  je  dis  qu'il  est  temps  de  filer 

d'ici en plantant là le gros Screwie. Ce n'est pas parce que 

tout paraît calme... 

—  Tu ne dramatises pas un peu, non? 

—  Et ça c'est quoi? 

Juchée  sur  la  nacelle  d'un  camion-grue,  des  ouvriers 

s'affairaient à décrocher une longue banderole, sans doute 

dépliée pendant la nuit. 

ESCLAVAGISTES! LIBÉREZ SÉRÉNA ! 

—  C'est qui les esclavagistes? Nous? 

—  Qu'est-ce que tu crois! Ils nous supportent de plus en 

plus difficilement... Ah, on arrive ! 

Le Civic quitta son rail, et de nouveau piloté manuellement 

par  son  conducteur,  pénétra  dans  un  somptueux  jardin  aux 

arbres  étranges  et  aux  fleurs  géantes,  le  tout  bien  entendu 

importé à grands frais de Tychar. 

Le bureau de Screwie se situait au soixante-dix-septième 

étage,  presque  à  toucher  le  sommet  du  grand  dôme  qui 

préservait la cité des ardeurs du soleil démentiel. Ils durent 

faire  antichambre  sous  l'oeil  d'un  appariteur  malingre  et 

obséquieux.  Un  spot  coloré  clignota  enfin  sur  le  petit 

clavier de l'appariteur; l'homme approcha aussitôt sa bouche 

de la minuscule grille d'interphone : 

—  Excellence? 

—  Est-ce que Zvak est arrivé oui ou non? Sbrodjes ! La 

voix était aigre, cassée, désagréable à l'oreille. 

—  Oui, Excellence, l'agent Tardek vient de le ramener 

de Pochenpor. 

—  Eh  bien  !  qu'ils  entrent,  par  Belpor  !  Qu'est-ce  que 

vous  attendez!  Schwindtrack  !  Je  veux  voir  cet  espèce 

d'enfant de pute. 

—  Mais certainement, Excellence. Tout de suite, 

Excellence! 

L'homme débloqua à distance les loquets magnétiques qui 

verrouillaient la monumentale porte du bureau de  Screwie 

et, dans un sourire confit de servilité, fit signe aux visiteurs 

d'entrer. 

Sourcils froncés, Zvak ne put s'empêcher de jeter un 

regard interloqué à sa nouvelle compagne. 

Quelque chose sonnait terriblement faux dans toute cette 

histoire. 

CHAPITRE V 

— Vous voilà? Pas trop tôt! 

Ainsi qu'il convenait, Oonie Tardek et Zvak s'arrêtèrent, 

la main posée à plat sur le coeur, au seuil de  l'immense 

bureau. 

Comme l'indiquait la chevalière à chaton d'almium que 

Screwie  portait  avec  ostentation  à  l'annulaire  droit,  ce 

dernier  avait  rang  de  Concepteur,  appartenait  au 

Troisième Cercle et tenait à ce que cela se sache urbi et orbi 

!  Tapi derrière son bureau-porte-avions, il toisa les deux 

nouveaux arrivants de ses yeux injectés de sang. 

Ion Screwie s'adonnait parfois au booz et cela avait fini 

par se savoir. 

— Approchez! 

Zvak  fit  quelques  pas  en  avant,  s'enfonçant  jusqu'aux 

chevilles  dans  l'épaisse  moquette  de  twylar  bouclé.  Le 

flood éclairait verticalement le crâne chauve et rubicond du 

responsable  de  la  sécurité  de  Tobor,  accusant  le  relief  des 

deux  bajoues  qui  empâtaient  son  visage  couperosé  et 

exagérant  l'expression  de  sa  bouche  veule  à  force  d'être 

sensuelle. 

Le regard qu'il posa sur Zvak, exprimait une puissante 

rancune. 

—  Monsieur le Chargé de mission, j'ai commis une 

erreur avec vous! 

« Oh! que je n'aime pas ça! » pensa Zvak qui connaissait 

l'extrême  vulgarité  du  personnage  et  s'inquiétait  de  le voir 

prendre  un  ton  ampoulé  qui  jurait  effroyablement  avec  sa 

loghonte verbale habituelle. 

—  Pardon, Excellence? 

—  Séréna  Bloowie  !  Celle qui  se  fait  appeler  la  Man-

dragore  a  été  condamnée  à  mort,  vous  le  savez  sans 

doute, encore que j'imagine que vous ayez fait tout autre chose 

à Pochenpar qu'écouter les nouvelles! 

—  J'étais néanmoins au courant, Excellence. 

—  Condamnée à la chambre D! Vous savez ce que 

cela veut dire, je supposel. 

« Ma parole, mais il est prêt à mordre ! » 

—  Bien entendu, Excellence. 

—  Or  il  se  trouve  que  cette  espèce  de...  de...  de 

vipère a fait beaucoup plus d'adeptes dans ce sacré pays que 

nos foutus services, de renseignements ne nous l'avaient 

fait entendre, les imbéciles! 

Pris d'une quinte de toux, il toussa à n'en plus finir dans 

sa main grassouillette ; la fureur le rendait apoplectique. 

—  Cette diablesse-là, il ne fallait pas la capturer, mais au 

contraire se dépêcher de la descendre sur place ! La tuer sans 

hésitation,  la  carboniser,  l'écraser,  la  faire  disparaître,  la 

rayer des mémoires... 

—  La situation est-elle à ce point grave, Excellence? 

Écumant, le mufle mauvais, Screwie brandit une 

feuille de plax. 

1. Chambre D. Exécution par  décompression selon la loi confédérale 

12-07. Cette loi, inspirée par le Comité d'éthique avait unifié dès 2049, soit 

près de trois ans après la fin du Grand Holocauste et sept années après le 

second   échec   de  Fédération  Planétaire,  les  procédures  d'exécution  des 

condamnés à mort en interdisant tout à la fois la pendaison, la fusillade, 

la chaise électrique, la lapidation, le garrot ou  la mort  « médicale  » par 

injection létale. 

—  Lisez! Deux morts à Kilarogg, trois Vigilants abattus 

dans  les  mines  de  Stemphaly,  on  ne  compte  plus  les 

agressions  dans  Keloghi  même  !  Ma   mégalopole!  La 

Mandragore devait avoir le don de fabriquer des psychopathes 

en série  ! Sachez  même que des explosifs ont été  volés  à 

Kylmar dans les grands chantiers. Et je... 

Cramoisi,  il  dut  s'arrêter  un  instant  pour  reprendre 

souffle. 

— ... Et ici même, à Keloghi, deux incendies criminels 

ont été allumés; l'architecte Davok a été enlevé, séquestré, 

torturé! Savez-vous qui est cette vieille ruine de Davok? 

Oonie et Zvak secouèrent la tête. 

—  Eh  bien,  c'est  l'homme  qui  a  installé  toutes  les 

sécurités  du  quartier  disciplinaire  de  Thalalzar,  où  est 

enfermée la Mandragore. Vous voyez ce que cela signifie? 

La  feuille  de  plax  tremblait  au  bout  des  gros  doigts 

boudinés. 

—  Alors  quand  tous  ces  renseignements  affluent  sur 

votre  bureau,  jour  après  jour,  heure  après  heure,  vous  en 

tirez quelles conclusions, vous, Zvak ? 

—  Qu'une action est en préparation pour tenter de 

libérer Séréna Bloowie. 

—  En préparation? Imminente, vous voulez dire ! 

Screwie secoua sa tête chauve, atterré. Il ressemblait à un 

vieil  homme  au  bout  du  rouleau.  Sa  main  rampa  vers 

l'inévitable interphone : 

—  Spongal? Est-ce que Kâhn est arrivé? 

La réponse fut inaudible. 

—  Très bien. Faites-le entrer, il n'y a pas une seconde à 

perdre. 

Pensif,  Screwie  entreprit  de  se  ronger  l'ongle  d'un 

pouce  puis,  au  bout  d'un  instant,  parut  de  nouveau 

s'apercevoir de la présence de Zvak. 

Depuis le début il ignorait ostensiblement la jeune 

femme pourtant aux côtés de ce dernier. 

—  Mais,  par  les  hydres  de  Talmos,  pourquoi  ne 

l'avez-vous  pas  abattue,  cette  ordure!  Ça  vous  était 

pourtant autrement facile que de la capturer au milieu des 

salopards qu'elle a recrutés, non? 

« S'il continue à gueuler comme ça, il va s'en faire péter 

le larynx, sûr! » 

—  Parce  que  vous  aviez  dit  vouloir  l'avoir  vivante  à 

tout prix pour faire un exemple retentissant, rappelez-vous! 

Ce sont vos propres paroles. 

—  Vous êtes un imbécile, Zvak. Des ordres, ça 

s'interprète ! 

—  Désolé. Pas quand on sort de la Space Academie 

de Pyria-Rex ! 

Screwie assena son poing sur l'écran qui lui tenait lieu 

d'écritoire vocal. 

—  On a fait de vous un parfait petit robot, hein? 

—  Votre  appartenance  au  Troisième  Cercle  ne  vous 

donne  en  aucun  cas  le  droit  de  m'insulter,  Excellence, 

renvoya  Zvak  d'autant  plus  glacial  qu'il  commençait  à 

s'échauffer. 

Dans son dos, Oonie Tardek tentait de se faire 

oublier. 

—  D'accord,  vous  avez  gagné!  coassa  Screwie  d'un 

ton aigre. Bravo ! Seulement mon appartenance au Troisième 

Cercle  me  confère  le  droit,  tant  que  vous  êtes  sous  ma 

juridiction, de vous donner des ordres. D'accord? 

« Par les chiens d'Orion, il est en train de me posséder. » 

—  D'accord..., Excellence. 

—  Alors voici mes ordres : la Mandragore les excite? 

Soit! Alors vous allez la leur souffler sous le nez. 

—  L'abattre ici? s'écria Zvak. Pas question. La loi... 

—  Assez!  tonna  Screwie  qui,  avec  une  vivacité  assez 

incroyable pour sa corpulence, venait de jaillir comme un 

ressort hors de son fauteuil coquille. J'ai dit : vous allez la 

leur souffler sous le nez; quand ils n'auront plus 

de drapeau à suivre, ils se calmeront. Ce qui signifie que votre 

mission  est  modifiée  :  écoutez  bien,  je  vous  ord...  Ah! 

Entrez, Kâhn ! Entrez et écoutez! 

La  monumentale  porte  s'ouvrait.  L'homme  qui  venait 

d'apparaître était trapu et court sur pattes. Son visage bleui 

de barbe respirait on ne sait quelle férocité, qu'accusait 

encore la petite flamme  métallique qui tremblotait  au  fond 

de ses prunelles délavées. 

Le cheveu noir, rassemblé en une tresse unique sur le côté 

du visage et le justaucorps d'orzan de couleur sombre à 

parements  argent,  lui  donnait  exactement  l'air  de  ce  qu'il 

était : un tueur! 

—  Morgo ! s'exclama Zvak. Toi ici ! 

Le regard rouge de Screwie sauta de Zvak à Kâhn. 

—  Vous vous connaissiez? 

—  Deux ans passés ensemble à Pyria-Rex, Excel-

lence, précisa Morgo Kâhn de sa voix lente. 

Screwie eut un sourire ambigu. 

—  Eh  bien,  dans  ce  cas  c'est  parfait.  Vous  allez 

marcher ensemble. Il s'agit, Kâhn le sait d'ailleurs déjà, d'aller 

chercher Séréna Bloowie — la peste étouffe cette chienne! — 

au  quartier  disciplinaire  de  Thalalzar,  de  la  conduire  sous 

escorte au spatioport de Skjavellijk. De là, la navette orbitale 

vous  grimpera  à  l'astrodock  où  les  Vigilants  du  bord 

pourront procéder à l'exécution. Est-ce clair? 

—  Mais..., s'étrangla Oonie Tardek, nous devions... 

—  C'est annulé et j'ai obtenu l'accord du Head Galactic 

Council.  D'ailleurs  ils  m'accordent  même  un  Skorpio  2 

pour  escorter  le  minéralier  de  tellurien.  En  conséquence 

votre mission est terminée avant même d'avoir commencé. 

Agent Tardek, retournez à Keloghi ; dès que j'aurai besoin 

de vous, je vous le ferai savoir. 

Screwie attendit que les deux vantaux se soient refermés 

sur elle pour demander : 

—  Vous vous entendiez bien, tous les deux? 

Morgo et Zvak se regardèrent en souriant. 

—  Nous avons déjà travaillé ensemble il y a six ans, 

expliqua Morgo Kâhn, ça a très bien marché. 

—  Parfait!  Alors  évacuez-moi  cette  sorcière  en 

vitesse ! Je ne veux pas avoir deux cents macchabées sur les 

bras et finir révoqué, moi ! 

« C'est surtout ça qui te fait peur, mon salaud », 

songea Zvak. 

—  Je ne sais pas si on vous l'a signalé ou si la nouvelle 

vous a intéressé, Excellence, mais j'ai été blessé. 

—  Et alors, ça vous empêche de marcher? 

—  Je veux dire... 

—  Je  vous  donne  sept  hommes.  Et  vous  les  choisirez 

vous-même sur les conseils de Morgo qui est ici depuis plus 

longtemps que vous. Et réglez-moi cette affaire au petit trot. 

Vous seuls pouvez éteindre à temps l'incendie qui se prépare. 

Quelque chose à ajouter? Non? Alors le prochain skyrunner 

se catapulte dans deux heures et vous n'avez pas intérêt à le 

manquer!  Faut  prendre  ces  salopards  de  vitesse,  vous 

comprenez ça? 

Les deux hommes sortirent sans ajouter mot et Zvak 

secoua la tête en serrant la main de Morgo Kâhn. 

—  Quel foutu crétin, hein? 

Morgo eut un sourire carnassier. 

—  Pourquoi? Ça peut-être marrant? La Mandragore elle-

même! 

—  Tu ne la connais pas ! 

—  Justement! 

—  Alors tu es toujours aussi dingue! 

—  Jouer les dingues ne m'a pas trop mal réussi 

jusqu'à présent, non? 

Morgo Kâhn éclata d'un rire tonitruant. 

—  Sacré vieux Zvak, tu croyais déjà te la couler douce 

avec la blondinette, hein? Pas de pot, il va te falloir 

remettre ça avec ta petite copine préférée : la Mandra-

gore! 

—  Y a pas à dire, tu adores toujours autant mettre du 

poil à gratter dans la chemise des copains ! 

—  Que veux-tu, mon vieux Zvak, on ne se refait pas. 

CHAPITRE VI 

—  Toujours rien? 

Penché sur la table lumineuse qui synthétisait le formidable 

trafic  urbain  de  cette  mégalopole  qu'était  devenue  Keloghi 

depuis  la  découverte  des  fabuleux  gisements  de  cyrillium, 

Zvak recoiffa d'un geste agacé ses longs cheveux blonds; il 

n'avait pas entendu Morgo Kâhn pénétrer dans le central de 

régulation en raison de l'intense cacophonie qui y sévissait 

en permanence. 

—  Non. Aucune réponse encore. Sûr, ils roupillent! 

—  Ça doit leur poser un sacré problème ! 

Zvak fronça les sourcils, provoqua l'agrandissement d'un 

des  quartiers  périphériques  et  replongea  dans  ses 

réflexions. 

—  Faudra bien qu'ils se décident, continua Morgo 

Kâhn. 

Il  était  vrai  que,  du  train  dont  s'étaient  aggravés  les 

événements  ces  dernières  heures,  sortir  la  Mandragore 

clandestinement et lui faire quitter le planétoïde à bord de 

l'unique shuttle sans déclencher de révolution risquait de tenir 

du  miracle  !  C'était  une  mission  pourrie  que  ce  lâche  de 

Screwie  leur  avait  refilée.  D'ailleurs  la  tension  montait 

vertigineusement 

à 

Keloghi 

depuis 

que 

la 

condamnation à mort de Séréna Bloowie avait filtré. 

Dieu sait comment! 

Mais qui, légalement, prendrait le commandement de cette 

foutue opération? Morgo Kâhn ou Tyll Zvak ? Tous deux 

étaient sortis le même jour de la même école, avait intégré la 

Space  Academie  de  Pyria-Rex  dans  la  même  promotion. 

Pire  :  ils  avaient  été  cooptés  dans  le  Quatrième  Cercle  la 

même année, puis promus Chargés de mission du H.G.C. « 

dans  la  même  cuvée  »,  selon  l'expression  même  de 

Morgo. 

Comment ne pas courir à l'échec en laissant deux chefs se 

disputer le même os? Et chacun s'étant rendu célèbre pour son 

caractère  de  cochon,  comment  subordonner  l'un à l'autre? 

Naturellement le gros Screwie n'avait pas  eu le courage de 

trancher, s'en remettant avec hypocrisie au Conseil Suprême 

d'Altaïr.  (Comme  ça,  si  la  mission  virait  au  drame  et 

s'achevait dans un bain de sang, il pourrait toujours prétendre 

que les instances supérieures avaient fait le mauvais choix, 

mais que, bien sûr, s'il n'avait tenu qu'à lui, etc.) 

Alors  une  hyperfréquentielle  crypto  était  partie  pour 

Taggyarek,  relayée  par  les  antennes  géantes  de  Phobos-

Oméga de Mars. 

—  As-tu déniché des types assez dingues pour venir 

avec nous? 

—  Oui,  sept;  des  mecs  que  je  connaissais  déjà.  Le 

genre  de  gus  qui  n'a  pas  l'habitude  de  faire  dans  la 

dentelle, si tu vois... Il y en a déjà quatre d'arrivés. J'en fait 

venir deux du grand ouest, un de Salamarta et un autre de 

Loktoar. Je sais que c'est long, mais ils ne devraient plus 

tarder. 

—  Quel sale boulot! 

Morgo Kâhn écouta un échange de messages signalant un 

début d'émeute près du grand mégastore de Tangui Point. 

—  Tu as toujours été pessimiste, Zvak ; déjà à PyriaRex 

tu répétais partout que tu allais louper en finale, 

souviens-toi  !  rappela  Morgo  Kâhn  avec  son  sourire 

carnassier.  N'empêche  le  skywalker  décolle  dans  quatre 

heures, et dans quatre heures j'ai bien l'intention d'être assis 

dedans avec toi et ta copine. 

—  Ma copine? Quelle copine? 

—  La Mandragore, parbleu ! 

—  C'est d'un drôle! 

Morgo montra de l'index le plafond où s'enchevêtraient 

les tubulures des milliers de transceivers câblés du central 

trafic. 

—  Et  une  fois  là  haut,  tu  sais...,  peinards  jusqu'à 

l'exécution! Tout ce que je veux, moi, c'est y assister et voir 

la jolie petite frimousse de la Séréna quand on l'allongera 

dans le caisson; ce sera ma petite récompense à moi : elle 

m'en a trop fait voir cette... cette... cette pute ! 

—  Rien ne dit que c'en était une! 

—  C'est manière de parler. Ah ! tiens, voilà Dov et 

Loomius ! 

Vêtus  de  gris,  les  deux  hommes  venaient  d'apparaître, 

fendant la foule de ceux qui avaient en charge l'ordre et la 

sécurité de Keloghi. Dov avait un visage très mat, portait 

un  tatouage  frontal  en  forme  d'éclair  et  mâchait  de  la 

gomme  (certainement  boozée,  pensa  Zvak),  quant  à 

Loomius,  c'était  un  grand  échalas  au  nez  cassé  et  à  la 

mâchoire totalement aurifiée. 

—  Content  de  vous  revoir,  patron!  coassa  Dov  en 

serrant  la  main  de  Morgo  Kâhn.  Alors,  de  la  bagarre  en 

perspective? 

—  Ça se pourrait ! Ça se pourrait ! se rengorgea 

Morgo. 

Zvak intervint aussitôt : 

—  Justement, notre rôle est de faire en sorte qu'il n'y en 

ait pas! 

Dov transféra son chewing-gum d'un côté de sa 

mâchoire à l'autre : 

—  S'agit de quoi? 

—  De la Mandragore! 

—  Mazette ! Ah, j'oubliais; j'ai vu Matkiev, Dovkar et 

Rhâna qui avaient l'air d'être paumés dans le building; ils 

sont dans le coup, eux aussi? 

—  Tout juste, avec Maklaver et Bakswa. 

Loomius y alla de son sourire métallique : 

—  Wouaouh ! Alors si toute la vieille équipe est 

rassemblée c'est que ça va chauffer... 

Zvak,  qui  tournait  le  dos  aux  trois  hommes,  ne  put 

s'empêcher  que  penser  qu'en  sélectionnant  ce  genre  de 

gorilles, Morgo n'avait peut-être pas fatalement fait le bon 

choix,  mais  que  faire  d'autre?  Morgo  était  sur  Tobor 

depuis  plusieurs  années  alors  que  lui,  Zvak,  pour  être 

totalement inconnu des assassins et pouvoir s'infiltrer parmi 

eux,  avait  dû  être  parachuté  de  Terre  avec  Barkooj.  Seul 

donc  Morgo  Kâhn  pouvait  trouver  des  hommes 

suffisamment compétents pour mener à bien cette mission 

qui risquait de se terminer en course à l'échalote... 

—  Attention  !  Attention  !  Les  translaters  56,  45,  78, 

32  en  bouclage  avenue  Tangkri.  Les  émeutiers  ne 

doivent en aucun cas atteindre l'usine de réoxygénation. 

En  entendant  le  message,  Zvak  croisa  le  regard  de 

Morgo.  Les  deux  hommes  commençaient  à  réaliser  les 

dégâts causés par l'annonce de la condamnation à mort de 

Séréna Bloowie diffusée au flash de six heures. 

—  Bon  Dieu,  mais  qu'est-ce  qu'elle  a  de  si  spécial, 

cette fille? s'étonna Zvak qui faisait de nouveau riper le scope 

pour étudier cette fois le plan de Skjavellijk, le spatioport 

de Keloghi. 

—  Elle cristallise leur haine des Terriens. 

—  Quoi? Mais nous sommes tous terriens, c'est idiot ! 

—  Tu n'as pas vécu ici, tu ne peux pas comprendre ça. 

—  La haine, tu dis? 

—  Bof! fit Morgo, c'est une longue histoire, je t'expli-

querai. 

Zvak refit défiler la carte en arrière. 

—  Je vois trois points délicats : la sortie de Thalalzar, le 

départ  de  Keloghi  par  le  monorail  à  la  Porte  des  Vents  et 

l'arrivée à Skjavellijk ! Il y aurait un comité de réception à 

ces trois points-là que je ne serais pas étonné! 

—  Eh bien ! on leur rentrera dedans! grogna aussitôt Dov, 

gourmand. 

—  Et s'ils sont mille à nous y attendre? 

—  Qu'est-ce que ça change? fit à son tour Loomius. 

Par  égard  pour  son  ami  Morgo,  Zvak  se  retint  de 

pousser  un  soupir  consterné.  Des  gros  bras  et  un  pois 

chiche sous le ciboulot; c'est tout ce que son compagnon avait 

déniché. 

—  Ton avis, Morgo ? 

—  On va rigoler comme des petits fous! 

« Ben voyons! », songea Zvak, imperturbable. 

Une jeune femme parut, louvoyant entre les rangées des 

récepteurs  et  de  computers.  Grande,  brune,  vêtue  d'une 

sévère  veste  de  plax  à  col  fermé  et  d'un  pantalon  fuseau 

marron  sombre  —  l'uniforme  des  Vigilants  préposés  au 

trafic. 

—  Messieurs Morgo Kâhn et Tyll Zvak, je suppose? 

—  Qu'est-ce que vous supposez bien! ironisa Morgo. 

—  Message pour vous. Ça vient droit de Sap Krial 

Spacecenter. 

Morgo Kâhn rafla presque le cube de plastacier et le mit 

sous  tension.  Les  lettres  s'illuminèrent,  tressautant  devant 

ses  yeux  :  pas  un  muscle  de  son  visage  n'avait  bougé 

lorsqu'il tendit le transcom à Zvak. 

DE  HEAD  GALACTIC  COUNCIL.  STOP.  SUPRÊME  CONSEIL 

CONSULTÉ.  STOP.  DEEP  SPACE  AGENCY  CONSULTÉE.  STOP. 

A.P.H.G  CONSULTÉE.  STOP:  MISSION  39459.T.  «  EXFIL-

TRATION  SÉRÉNA  BLOOWIE  »  CONSIDÉRÉE  COMME 

EXTENSION  LOGIQUE  MISSION  23495.c  «  CAPTURE 

SÉRÉNA  BLOOWIE  ».  STOP.  EN  CONSÉQUENCE  COMMAN-

DEMENT  SERA  ASSURÉ  PAR  C.M.  TYLL  SVAK.  STOP  ET  FIN. 

CLASSIFIÉ TD. N° 3547. DIFFUSION « C » UNIQUEMENT. 

Zvak enveloppa Morgo, Dov et Loomius de son 

regard gris. 

—  C'est moi qui reçois le paquet! 

—  Félicitations! fit Morgo du bout des lèvres. 

Zvak chercha quelque chose pour lui mettre un peu de 

baume au cœur. 

—  On va travailler la main dans la main, comme 

autrefois à Tychar, tu te souviens, Morgo? 

—  Sûr! 

—  Dans combien de temps décolle le skywalker? 

—  Attention  !  Ici  Rapace-5  !  Besoin  de  renforts! 

Demande  de  renforts  immédiats!  La  foule  grossit  de 

seconde  en  seconde...  Trois  hommes  viennent  d'être 

lynchés à mort carrefour G-36! Je répète... 

—  Quatre heures! 

—  Quatre heures? Ça va être sacrément long à 

tenir.., surtout avec la Mandragore sur les bras. 

—  Et  si  on  retardait  un  max?  proposa  Dov  en  se 

lançant d'une pichenette une nouvelle gomme au fond du 

gosier. 

Zvak haussa une épaule. 

—  Alors  s'il  nous  arrive  le  moindre  pépin  sur  le  trajet 

entre 'Thalalzar et le spatioport, on ratera le skywalker ! Et 

dans ce cas, Dieu ait pitié de nos âmes. Ah! une chose : 

à  partir  de  maintenant,  Dov,  épargnez-moi  vos  conseils. 

Surtout ceux de ce genre. 

Ce fut là le premier ordre que donna Zvak et Dov tout 

comme Loomius encaissèrent sans broncher. 

Morgo Kâhn, lui, balançait les jambes, assis d'une fesse 

sur  la  grande  table  fluorescente.  Une  manière  comme 

une  autre  de  dissimuler  son  intense  déception.  Dire  que 

Zvak,  qui  venait  justement  de  lui  parler  de  sa  chance 

proverbiale!...,  allait  mener  l'affaire  sous  son  nez  avec 

ses propres hommes! 

Et que, par le fait, il devenait son second! 

** 

—  Voilà, je pense que ça peut fonctionner comme ça! 

Dans  la  petite  salle  insonorisée  qui  servait  pour  les 

réunions discrètes, voire même secrètes, entre grands chefs 

de  secteur  pour  tout  ce  qui  touchait  à  la  sécurité  sur  Tobor, 

Zvak  avait  rassemblé  les  sept  hommes  de  Morgo  enfin  au 

complet. 

—  Plus de questions? Vraiment plus une seule question? 

Assis  de  biais  sur  une  petite  table,  Morgo  restait 

impassible  et  lointain.  En  fait,  il  tentait  sincèrement 

d'éteindre la rage qu'avait allumé en lui le  confidentiel  du 

Head  Galactic  Council.  Dire  que  ses  meilleurs 

hommes étaient là! Des types qui seraient allés au bout du 

monde pour peu qu'il le leur eût demandé; des bêtes fauves 

dressées  à  tuer,  et  c'était  ce  grand  maladroit  de  Zvak  qui 

allait les diriger! 

À pleurer de rage! 

Le pire c'est qu'il ne pouvait même pas en vouloir à son 

ami  :  Zvak  n'avait  rien  fait  pour  prendre  la  direction  de 

l'affaire! Toute la faute incombait à ce pourri de Screwie, 

trop  lâche  pour  oser  prendre  la  seule  décision  logique  : 

confier le commandement de ces hommes à celui qui les 

avait formés ! Le bon sens, quoi. 

— Et pas d'acrobatie à l'arrivée. 

Morgo tressaillit et prit soudain conscience que Zvak 

venait de s'arrêter de parler. 

—  Qu'est-ce que tu as dit? 

—  Seulement qu'on arrivait en toute discrétion, le Civic 

de Maklaver restant en protection devant la porte centrale. Et 

bien entendu le second glisseur ne bouge pas. 

Zvak  regarda  Dovkar,  le  Noir  athlétique,  un  ancien 

champion de  silentkilling  d'après ce qu'avait dit Morgo. (Il 

 -

aurait même eu un contrat de cinq ans dans la 

Force  G  du  temps  ou  elle  existait  encore.)  Même  en 

civil, cet homme ressemblait à ce qu'il était vraiment : un 

tueur! Tout comme Bakswa avec son bandana noir sur ses 

cheveux  blonds  crépus  ou  Maklaver,  dont  la  peau  bleutée 

trahissait ses origines génétiques de Tychar. 

—  Alors,  c'est  parti  !  Il  est  treize  heures!  Dans  trois 

heures  je  nous  veux  tous  le  cul  dans  le  skywalker  avec  la 

Mandragore! Rendez-vous à Thalalzar ! 

Tous se levèrent avec ensemble et quittèrent la pièce. Un 

escalator  en  spirale  les  conduisit  au  sous-sol-parking  où  le 

petit  groupe  se  divisa  pour  embarquer  dans  deux  Civic 

banalisés. 

La rampe les amena cross-road et de là ils s'enserrèrent 

automatiquement dans le trafic, tandis que Morgo pianotait le 

code de localisation de la prison fédérale. Le véhicule s'éleva 

très  vite  au-dessus  du  rail  avant  d'accélérer,  en  déséquilibre 

permanent sur son champ de force. 

Par réflexe, Zvak brancha l'incom sur la fréquence city. 

—  Attention ! On signale une barricade en construction 

Main Road, à hauteur de Venus Street. 

La tension monta immédiatement; Morgo donna un coup 

de coude à Loomius, assis à côté de lui et dont le T-gun 

dépassait de son surplis civil bleu électrique. 

—  Des  grands  singes  !  Ces  types-là  ne  savent  que 

cogner, alors que justement il va falloir agir en souplesse pour 

avoir quelque chance de réussir dans cette ville au bord du 

délire collectif. 

—  Attention ! prise d'otages à Kaboor Station ! 

Demande l'envoi immédiat d'une patrouille ! 

Un rien nerveux, Zvak saisit le micro et le porta à ses 

lèvres : 

—  Central trafic de 4-5-4! Vous nous drivez en sou-

plesse, pas de blague, hein? 

La réponse tarda. Ce fut une voix féminine qui répondit: 

—  Bien reçu, 4-5-4. Quelle est votre destination? 

Zvak qui connaissait mal la grande cité-dôme tourna un 

regard  interrogateur  en  direction  de  Morgo  tout  en  lui 

indiquant  de  se  taire  d'un  geste  de  l'index  sur  ses  lèvres. 

Surtout  ne  pas  lancer  sur  une  fréquence  qu'un  Civic  de  la 

Vigile demandait un autoguidage sur la prison centrale ! 

—  4-5-4, indiquez votre destination ! 

—  Réponds : Scambolt Bridge, c'est tout près de 

Thalalzar. 

 

Scambolt Bridge ! Je vous rappelle que nous avons 

obtenu une priorité 3 pour le module. 

—  Je vois, c'est sur mon écran. Entendu, 4-5-4, on va vous 

fignoler un itinéraire aux petits oignons! 

Le  Civic,  un  engin  gris  métallisé,  arborait  sur  ses 

flancs différents autocollants publicitaires, dont un pour une 

marque  de  pilules  d'oubli  et  un  autre  pour  un  club  de 

plongée.  Il  fila  comme  une  flèche  sur  la  voie  rapide, 

changeant  plusieurs  fois  de  direction,  passa  entre  les 

gigantesques tours de Zebra Point et obliqua vers Lochmoore, 

le grand lac artificiel qui régulait l'hygrométrie de la grande 

cité. 

Morgo  consulta  son  chrono  et  ne  put  s'empêcher  de 

grimacer.  Jamais  la  circulation  n'avait  dû  être  aussi 

anarchique. Il était vrai qu'avec les émeutes qui éclataient 

un  peu  partout,  les  voyageurs  programmaient  n'importe 

quoi sur leur console pour éviter le centre de la cité-dôme... 

—  Attention  !  On  signale  le  tir  d'un  pulsator  rue 

Vaakli.  Blessés  :  nombre  inconnu.  Début  d'incendie  à 

hauteur du 67. 

Le  Civic  obliqua  encore,  cette  fois  vers  les  quartiers 

périphériques,  croisa  un  convoi  de  transporteurs  lourds 

chargés de Vigiles, totalement englué dans la foule. 

—  Za  commenze  bien!  soupira  Matkiev  avec  son 

éternel  cheveu  sur  la  langue.  A  ze  train  là  on  n'est 

z'encore dans la ztation z'orbitale. 

Morgo eut un sourire froid. La tension ne semblait pas avoir 

la  moindre  prise  sur  lui,  à  tel  point  qu'à  la  cinquième  et 

dernière  année  de  Pyria-Rex,  la  plus  éprouvante,  il  avait 

gagné le surnom de « Iceman », l'Homme de glace. 

Brusquement  libéré  sans  cause  apparente,  le  Civic 

changea une fois de plus de rail porteur et accéléra avant de 

stopper net pour laisser passer un convoi d'ambulances. 

—  C'est pas possible ! Mais c'est pas possible ! Deux 

heures trente-deux! se lamenta Zvak. 

Par une rue latérale, ils eurent juste le temps d'apercevoir un 

véritable  fleuve  humain  qui  semblait  se  diriger  vers  le 

centre de la cité au milieu d'un océan de clameurs. 

—  Nous y voilà! signala soudain le Noir Dovkar. 

Tiens, les types de Maklaver sont déjà sur place. 

Effectivement, alors que, graduellement le Civic quittait le 

rail  de  vitesse  pour  se  rapprocher  des  accotements,  Zvak 

repéra  l'autre  translater  arrêté  devant  la  grande  porte  de 

zermium.  Il  aurait  voulu  attirer  l'attention  qu'il  ne s'y serait 

pas mieux pris. D'autant plus qu'il semblait inoccupé parce 

que sa glace circulaire était teintée. 

« Les imbéciles! songea Zvak qui scrutait la foule. Des 

hommes, des femmes, des enfants, certes! Mais n'y avait-il 

que ça ? » 

—  Ça  va  être  à  nous!  laissa-t-il  échapper.  Et  discret, 

hein?  Discret  !  Toi,  Matkiev,  comme  prévu,  tu  restes  à 

l'intérieur. 

—  Compris, patron ! 

Le mot  patron  fit l'effet d'une flèche rougie au feu dans 

le coeur de Morgo. 

Le Civic quitta le rail de dérivation qui lui avait permis de 

croiser tous les autres, oscilla plusieurs fois et se posa sur le 

trottoir. 

—  4-5-4, pourquoi vous êtes vous arrêté? La route est 

claire devant vous ! 

— Mince ! jura Zvak. Micro, vite! 

« J'ai un type malade à bord. On stoppe deux minutes, pas 

besoin d'un dessin, hein? » 

Un rire joyeux éclata : 

—  Entendu, 4-5-4! 

Zvak  enfonça  un  poussoir  et  les  deux  portières  se 

soulevèrent  avec  ensemble.  Morgo,  Dovkar  et  Dov 

s'éjectèrent du véhicule comme s'ils montaient à l'assaut, 

sous  l'oeil  surpris  de  ceux  qui  déambulaient  sur  le  large 

trottoir. 

—  Et surtout, tiens-toi prêt à démarrer! 

—  Comptez zur moi ! acquiesça Matkiev. 

Zvak entraîna rapidement ses compagnons vers le 

gigantesque portail. 

—  Suivez! 

À  deux  pas  de  là,  assis  sur  une  vieille  couverture  de 

prann, un aveugle en haillons porta un vieux walkman à son 

oreille. 

—  Spangor? On dirait qu'il y a du nouveau ici... 

CHAPITRE VII 

—  Faites attention, c'est une vraie tigresse! Zvak 

considéra le Vigilant aux cheveux gris d'un air ironique. 

—  Ah, ça! Vous prêchez un converti ! 

Adossé au mur du long couloir de la prison fédérale, juste 

en  face  de  la  cellule,  Morgo  Kâhn  affectait  de  se 

désintéresser de la scène. Loomius se tenait à côté de lui, prêt 

à bondir, tandis que le Noir Dovkar s'échauffait comme un 

boxeur en sautant sur place. 

—  Attention maintenant ! fit Zvak en s'approchant du petit 

judas. 

—  Surtout, n'ouvrez pas le guichet ! s'écria le Vigilant. 

Il y a deux jours, elle a manqué de justesse de crever les 

yeux de celui qui venait lui apporter son dîner; il s'en est tiré 

avec une sacrée balafre au front ! 

Zvak suspendit son geste. 

À  l'origine,  Thalalzar  n'avait  été  bâti  que  pour  servir 

d'entrepôt  de  tubes-doses  nutritives  au  début  de  la 

remise en atmosphère du planétoïde; ce n'est qu'un demi-

siècle  plus  tard,  alors  que  Tobor  avait  enfin  atteint  son 

autosuffisance  alimentaire  que  les  silos  avaient  été 

désaffectés.  Malheureusement,  la  folie  née  du  cyrillium 

ayant amené des meutes d'aventuriers de tout poil, il 

avait  fallu  réadapter  les  grands  bâtiments  en  locaux 

pénitentiaires  de  fortune.  Et,  bien  entendu,  la  vidéo 

n'avait jamais été installée dans les vieux silos, reconvertis 

en  dessoûloir  pour  ivrognes  ou  geôles  pour  agités  d'une 

nuit. 

—  Je  vous  dis,  moi  :  une  tigresse!  répétait  le  vieux 

Vigilant qui, par prudence, se tenait en retrait avec deux de 

ses acolytes. 

Embarrassé,  Zvak  ramena  en  arrière  ses  longs  cheveux 

blonds,  jeta  un  coup  d'oeil  en  coulisse  vers  Morgo,  qui 

éclata de rire. 

Vexé et très conscient d'être le point de mire de tous ceux 

venus assister au transfert de la Mandragore pour son ultime 

voyage, Zvak haussa les épaules. 

—  Séréna Bloowie ! Placez-vous au fond de la cellule ! 

Le dos au mur. Nous allons entrer. 

Il attendit en vain une réponse et, le bras tendu, finit par 

se décider à ouvrir le judas du bout des doigts. 

—  Vous ne verrez rien : elle a pulvérisé le plafonnier à 

la  hauteur  où  il  se  trouvait  ;  je  me  demande  bien 

comment elle a pu s'y prendre ! rappela le vieux Vigilant. Il 

fait noir comme dans un four, à l'intérieur. 

Apercevant le mince sourire de Morgo. Zvak sentit qu'il 

devenait ridicule. Quoi ! Elle n'était plus maintenant qu'une 

femme sans aucune défense sinon ses dents et ses ongles. 

Rien à voir avec ce qu'elle avait été au milieu de sa bande 

de psychopathes. 

—  Très bien, décida-t-il, on y va! Ouvrez! 

L,00mius fit jouer la serrure magnétique et Dovkar tira à la 

volée la porte de zermium. 

—  Sortez de là! 

Aucune réponse. Ayant pris un peu de recul, Zvak tenta 

de percer l'obscurité des yeux. Peine perdue. 

  Sbrodjes! Elle a tout ravagé à l'intérieur, cette 

folle! se lamenta le vieux gardien qui voyait luire les 

débris du plafonnier sur le sol. 

— Sérèna Bloowie : sortez de là! 

Aucune réaction. 

—  À tout hasard, je rappelle que la navette se catapulte 

toujours  à  quatre  heures  !  appela  Morgo,  qui  s'amusait 

comme un fou. 

—  C'est bon. Loomius ! Dovkar ! En avant! 

Zvak  se  précipita  dans  la  cellule,  fit  deux  pas  et  eut 

l'impression  qu'une torpille folle le  percutait  au niveau  de 

l'estomac. Dans l'obscurité il entendit un cri strident, le bruit 

mat  des  coups résonnant sur la  chair, un  juron  poussé  par 

une  voix  grave,  des  coups  encore,  puis  un  gémissement 

étouffé. 

Tout le côté droit du corps irradié d'une folle douleur, Zvak 

eut juste le temps d'entrevoir dans l'ombre épaisse une forme 

couchée sur le ventre et qui donnait de  frénétiques coups 

de  reins,  tandis  que  ce  qui  lui  sembla  être  Loomius, 

l'écrasait de toute sa masse. Dovkar,  pesait sur sa nuque 

pour lui plaquer le visage par terre. 

 

Swindtrack ! gémit-il en sortant, courbé de dou- 

leur. 

Morgo se décolla de la paroi et arriva au petit trot : 

—  Elle t'a blessé? 

 —  J'étais   blessé...,  cette  diablesse  a  foncé  sur  moi 

comme si elle avait voulu me transpercer avec son crâne! C'est 

Dovkar qui l'a stoppée... Sûr, ma blessure a dû se rouvrir! 

Il écarta les pans de sa veste de shaan, inserra la main entre 

la peau et le tissu synthétique et la retira poisseuse de sang. 

—  Ça commence bien ! 

Dovkar réapparut hors de la cellule, la joue droite 

zébrée de cinq longues stries parallèles. 

—  Ah, la vache! 

Séréna Bloowie, émergea alors, le buste cambré parce que 

Loomius,  qui  exhibait  son  plus  triomphant  sourire 

métallique, lui maintenait fermement les deux bras dans le 

dos. 

— Moi, les femmes, ça me connaît! 

Zvak ordonna : 

—  Le furet en vitesse. 

Puis il porta son transvox de poignet à ses lèvres. 

—  Matkiev ? 

La  voix  lui  parut  faible.  Sans  doute  en  raison  de 

l'étanchéité des murs de la prison construits bien avant le dôme 

de la mégalopole. 

—  Oui, z'écoute. 

—  Okay. Entrez dans la cour intérieure; on arrive. 

Comment ça se passe là-bas? 

—  Ze ne voit rien d'anormal, tout est calme. Personne 

ne fait z'attention à moi ni à Maklaver dans l'autre bidule. 

—  Pourvu que ça dure ! Préparez-vous à nous récep-

tionner. 

Émettant  un  faible  grésillement,  le  module,  autopiloté 

maintenant,  se  dirigea  vers  le  grand  portail  dont  les 

vantaux pivotaient avec lenteur. 

Sur son vieux tapis, « l'aveugle » écoutait toujours avec 

attention  la  musique  de  son  walkman.  Du  moins  en 

apparence,  car  personne  n'aurait  pu  voir  ses  lèvres 

bouger : 

—  Oui, même que c'est le badge d'un club de plongée! 

C'est  comme  je  te  le  dis.  C'est  pas  un  module  officiel 

qui vient d'entrer à Thalalzar. Bizarre, non? 

Dans l'ex-hall de stockage, où s'alignaient les portes de 

toutes  les  cellules,  la  Mandragore  cracha  en  direction  de 

Zvak. Son oeil gauche, dont l'orbite bleuissait avec rapidité, 

était à demi fermé. En dépit de l'avalanche de coups reçus 

— et ni Loomius ni a fortiori Dovkar n'en avaient été avares! 

—,  elle  se  tenait  droite,  provocatrice,  une  flamme  de  défi 

dans ses prunelles sombres. 

Son  regard  brûlant  engloba  tour  à  tour  tous  les 

hommes  présents,  puis  s'immobilisa  sur  Zvak,  qu'elle 

venait de reconnaître. 

—  Ah! c'est toi ! Tu es un beau salaud ! Tu m'as bien 

eue... ! 

—  Exact. Allons-y! 

Elle  tenta  de  résister.  Boîtier  en  main,  Zvak  fit  aussitôt' 

varier  l'intensité  de  l'impulsion  au  niveau  du  cortex;  le 

visage  de  la  jeune  femme  sembla  aussitôt  se  chiffonner, 

devint  tout  pâle;  un  peu  de  salive  suinta  aux 

commissures de ses lèvres. 

—  Encore ! grinça Morgo qui souriait, glacial. 

Zvak  poussa  le  curseur  de  quelques  millimètres  et  la 

Mandragore  se  mit  à  trembler  de  la  tête  aux  pieds, 

poussa  un  long  gémissement  et  commença  à  avancer 

comme une somnambule, prête à n'importe quoi pourvu que 

cesse enfin l'effarante douleur qui lui fouaillait le crâne. 

«  Ouf!  J'ai  bien  cru  qu'elle  ne  partirait  jamais  et  qu'il 

faudrait la porter », songea Zvak en rejoignant Morgo. 

—  Je n'ai jamais vu personne résister à l'impulsion d'un 

furet bien placé, et pour ça Loomius s'y connaît aussi. 

Tandis  que  le  vieux  Vigilant  fédéral  déverrouillait  la 

grille,  cinq  autres  entourèrent  le  groupe  formé  par  la 

captive  et  ceux  qui  l'emmenaient  vers  le  lieu  de  son 

supplice. 

—  Quand même une sacrée femme, hein, Morgo ? 

—  Une diablesse, oui. On dit même que c'est une 

sorcière. 

—  Tu ne vas tout de même pas croire à toutes ces 

balivernes! 

—  Non, bien entendu! Mais penser qu'il va falloir se la 

cogner à travers toute la ville en folie jusqu'à Skjavellijk me 

rend déjà malade. 

Ils se retrouvèrent tous dans le hall d'entrée. 

—  Tes gus ont pourtant l'air d'aimer ça! 

—  Ce sont des brutes et c'est ce qu'il nous faut. 

Attention! 

La  dernière  grille  s'ouvrit;  visiblement  le  départ  de  la 

célèbre  Mandragore  pour  son  exécution  constituait 

l'attraction  du  moment  et  tous  les  Vigilants  fédéraux 

semblaient s'être donné rendez-vous dans la petite cour dont 

les hauts murs touchaient presque le dôme, qui protégeait 

Keloghi du soleil fou. 

Le Civic piloté par Matkiev se trouvait posé au sol, déjà 

réorienté vers la sortie; ses deux portières à la verticale. 

—  Un  jour,  vous  paierez  tous  vos  crimes  !  Un  jour, 

vous  serez  balayés!  hurla  tout  à  coup  Séréna  Bloowie 

d'une  voix  hystérique.  Non,  vous  ne  m'avez  pas  eue, 

d'autres  Bloody  Séréna,  prendront  ma  place  !  Vous  ne 

pouvez rien contre moi ! 

—  La ferme! Fichez-la dedans! cria Zvak qui venait de 

consulter son chrono. 

Trois  heures  sept  !  Le  temps  semblait  s'être  considé-

rablement accéléré. 

—  Et  croyez-moi,  bande  d'assassins,  je  n'y  suis  pas 

encore  dans  votre  sacrée  chambre  d'exécution,  ragea  la 

Mandragore en grimpant dans l'engin. 

L'atémi  au  niveau  des  cervicales  la  fit  ployer  les 

genoux;  elle  tenta  de  se  débattre;  la  lourde  main  de 

Dovkar  mit  un  terme  définitif  à  toute  résistance  et, 

groggy, elle s'effondra sur la banquette. 

Indomptable, c'est d'une voix incertaine qu'elle 

acheva : 

—  Oui,  vous  ne  m'y  avez  pas  encore  installée  dans 

votre caisson, j'aime autant vous le dire! Mais ici, qui sont 

les  tueurs?  Oui,  de  quel  côté  sont  les  assassins  d'après 

vous? Et je aaaahhhh... 

Cassée  en  deux,  la  jeune  femme  se  prit  la  tête  à  deux 

mains et tenta avec frénésie d'arracher le mince collier qui 

plaquait l'antenne contre son bulbe rachidien. 

Zvak s'assit en face d'elle et réduisit la force de 

l'impulsion. 

—  Ne recommence pas! Je peux te tuer avec ça et tu le 

sais, la prévint-il en élevant le petit boîtier à hauteur de ses 

yeux. 

—  Alors,  fais-le!  gronda-t-elle,  brûlante  de  haine. 

Maintenant ou dans quelques heures, quelle importance, 

hein? Qu'attends-tu? 

—  Elle va se taire ou quoi? s'énerva Dovkar en train de 

tamponner le sang qui suintait de sa joue noire. 

Dans  un  psouff  presque  inaudible  les  deux  portes  se 

verrouillèrent automatiquement. Presque aussitôt le Civic 

s'éleva d'une dizaine de centimètres au-dessus du sol. 

—  Ouverture porte ! Maklaver? 

La voix un peu aigre de l'homme de Tychar resté dans le 

second Civic à l'extérieur des épais murs de l'ex-entrepôt 

:  —  J'écoute. 

—  On sort... et attention : pas de bavardage sur la 

fréquence. 

—  Je vois ce que vous voulez dire ! 

Tandis que la Mandragore, serrée à droite par Loomius, à 

gauche  par  Dovkar  et  Morgo,  semblait  s'être  enfin 

assagie, Zvak se pencha vers Matkiev : 

—  Allez, on fonce ! 

Le Civic banalisé émergea avec une pesante lenteur des 

hauts  murs,  dérapa  sur  le  large  trottoir,  se  positionna  sur  la 

première guideline et s'orienta tout de suite vers les rails de 

vitesse. 

—  4-5-4 appelle central. 

La même voix féminine répondit : 

—  Je vous reçois, 4-5-4. 

—  À  partir  de  maintenant,  mission  spéciale 

numéro  5492.  Priorité  absolue  !  Dégagez  tout  devant 

nous, je ne veux aucun ralentissement. 

Le  Civic  accélérait  déjà  tandis  que  celui  de  Maklaver 

s'élevait à son tour et commençait, telle une grosse 

tortue d'eau s'approchant du rivage, à se mouvoir vers les 

guidelines. 

—  Entendu, 4-5-4, c'est confirmé pour le 5492... Je 

vous fais ouvrir la route. 

Vautré contre le mur lépreux de Thalalzar, l'aveugle au 

visage hirsute et aux yeux brillants de fièvre « chantonnait » 

toujours l'air diffusé par son walkman : 

—  Spangor, tu m'entends? Il vient de ressortir, direction 

Frikal Point. Il y en a un autre qui est parti juste dans son 

sillage... Celui-là, je l'avais bien vu mais je le croyais en 

panne...  Quoi?  Mais  non,  la   bulle  était  teintée. Hein? 

Oui, oui, Frikal Point!... 

Au  même  instant,  le  vieux  gardien  aux  cheveux  gris 

posait  sur  son  bureau  le  serre-tête  jaune,  insigne  de  ses 

fonctions et allongeait le doigt vers le clavier de l'excom sur 

lequel il composa rapidement un code de localisation: 

—  Ils viennent de l'emmener! Je dis : ils viennent de 

l'emmener. 

Il  interrompit  aussitôt  la  communication,  poussa  un 

immense soupir et alla se servir une pipette de stardrum à la 

flasque qu'il cachait au fond de son coffre administratif. 

Son visage buriné par l'âge exprimait toute la détresse du 

monde.  D'un  pas  lourd,  le  vieil  homme  s'approcha  de  la 

fenêtre  de  son  bureau;  la  fumée  des  incendies  qui 

faisaient  rage  au  sommet  du  dôme  plongeait  tout 

Keloghi dans une lugubre atmosphère crépusculaire. 

Dès qu'il déboucha dans Amt Avenue, Zvak consulta son 

chrono. Les cristaux liquides avaient l'air d'avoir été  pris de 

folie : le temps dérapait à une vitesse anormale. 

—  Micro! 

Sans se retourner, Matkiev le lui tendit au bout de son 

ressort. 

—  Ici 4-5-4. À partir de maintenant je veux passer en 

autopilot. 

—  Quoi? Sur les rails de vitesse? protesta l'inconnue au 

Central  trafic,  mais  vous  êtes  complètement  cinglé,  vous 

allez flanquer une panique épouvantable! 

Zvak regarda le flot des modules urbains, des translaters et 

des glisseurs qui marsouinaient tout autour d'eux. 

—  Je sais. Alors vous ferez en sorte de libérer le 

passage devant nous. 

—  Il faudrait que je shunte toutes les lignes de transport 

de force vers Daverport. 

—  C'est votre problème, mon petit! 

—  Vous feriez mieux de me dire ou vous voulez aller et 

je vous y conduirai en toute sécurité. 

—  C'est justement ce que je ne veux pas faire, figurez-

vous! 

L'inconnue resta silencieuse tandis que le Civic passait sous 

les trois ponts obliques de Kulligh Arch. 

—  Comme vous voudrez, après tout c'est vous la 

priorité du moment! 

—  Heureux de vous l'entendre dire ! grinça Zvak. 

Matkiev ? Passez en manuel! 

—  Ze doit attendre qu'elle enlève l'impulsion... Ah! za 

y est. 

Le  Civic  tangua  légèrement.  Tout  autour  d'eux  la 

circulation  se  ralentissait  et  les  occupants  des  modules 

voisins  s'énervaient  sur  leur  boîtier  de  localisation  ou  se 

jetaient des regards interrogateurs d'un Civic à l'autre. 

—  A droite, direction Spandish 

! 

—  Ze sais. 

Le Civic tangua en passant d'un guideline à l'autre. Un 

immeuble  flambait  sur  la  droite.  L'épaisse  fumée  noire 

tourbillonnait vers le sommet du dôme, assombrissant encore 

l'atmosphère.  Silencieux  et  inquiets,  les  occupants  du 

module entrevirent une longue file de Vigilants courant le 

long de Zamitt Point. Ils ignoraient qu'ils tentaient de rejoindre 

le grand drugstore  Mac-Kall  dont la mise à sac battait son 

plein. 

— Plus vite! 

—  Ah! Ze fais ce que ze peux ! 

Le  Civic  passait  de  rail  en  rail  avec  une  maestria  qui 

laissait  pantois  les  autres  conducteurs  de  modules  mysté-

rieusement frappés de léthargie. Peu à peu ce dernier quitta 

les  grandes  artères  de  Keloghi  et  s'enfonça  dans  les 

suburbs ouest, vers la « grande épave »1. 

—  Ah,  je  le  vois!  s'exclama  enfin  Morgo  qui,  le 

premier, avait repéré l'appareil de Maklaver posé près d'une 

borne d'appel. 

—  Pose-toi à côté, Matkiev ! 

Celui-ci ralentit graduellement, se hissa sur le trottoir  et 

annula l'impulsion au niveau du module de Maklaver. 

—  Ouverture portes! ordonna Zvak, pressé. Allez, on 

change de cheval et en vitesse! 

En  reconnaissant  à  leur  tour  le  Civic  qui  emmenait  la 

Mandragore, Rhâna et Bakswa coururent aussitôt vers celui-

ci, tandis que Zvak retournait son siège : 

—  Attention,  Séréna,  c'est  moins  que  jamais  le 

moment  de  faire  un  pas  de  travers!  Tu  as  exactement  dix 

petites secondes pour aller t'asseoir dans l'autre module, à la 

dizième  seconde  je  te  fais  éclater  les  méninges,  c'est  bien 

pigé? 

Un  sourire  cruel  retroussa  les  lèvres  de  la  jeune 

femme. 

—  C'est bon de se sentir fort, pas vrai? 

—  Ça n'a pas toujours été mon tour et tu es bien 

placée pour le savoir. Allez, emmenez-la! 

Loomius et Dovkar saisirent la prisonnière et, en 

1. En fait, il ne s'agit pas d'une épave mais des vestiges, transformés 

un temps en musée,  de  la première hypernef — une Y-C. 10. Commandant 

Wyatt  —  qui  posa  les  soixante-sept  premiers  humains  sur  Tobor.  On 

pensait alors que le planétoïde servirait de relais entre Procyon et Altaïr et 

que l'on n'y maintiendrait qu'une simple base logistique comme sur Tycho-

Central  de  Lune  ou  Copernic-II  de  Mars.  Puis  vint  la  découverte  du 

cyrillium... 

dépit de sa main blessée, l'éjectèrent sans ménagement hors 

du Civic que Zvak quitta le dernier. 

Il  ne  put  s'empêcher  d'éprouver  une  pointe  d'admiration 

envers cette jolie femme qui marchait à la mort, le savait et 

restait  de  glace.  Quand  craquerait-elle?  Irait-elle  ainsi,  la 

tête  haute  et  l'injure  aux  lèvres,  jusqu'au  caisson 

d'expulsion? 

Sa main gauche étreignant sa blessure rouverte, il se laissa 

tomber sur la banquette semi-circulaire. 

—  Salut, Maklaver ! Direction la Porte des Vents et 

que ça pulse ! 

L'homme à la peau bleue et au crâne chauve acquiesça d'un 

hochement  de  tête;  avec  son  bourdonnement  électrique 

habituel,  le  module  s'éleva  en  même  temps  que  celui  de 

Matkiev mais prit une direction opposée. 

—  Micro !... Merci. Attention : 4-5-4 appelle ! 

—  Je  vous  entends,  4-5-4...  Vous  filez  droit  vers 

Trempton  et  vous  faites  une  sacrée  bêtise  :  c'est  la  folie 

furieuse là-bas! Il paraît même que des émeutiers ont des 

éclateurs! 

—  Je ne suis plus à bord de 4-5-4, prenez en compte le 2-

6-2 et  phosphorez  sur l'itinéraire le plus rapide vers la Porte 

des Vents! 

—  En autoguidé? 

—  Oui. La séquence fantasia est terminée. 

—  Je ne sais pas ce que vous traficotez, mais j'ai tout un 

tas de pontes qui sont en train de regarder votre spot sur le 

plan de la ville derrière moi. Certainement vous devez être 

un personnage très important! 

—  Si on vous le demande... 

—  Bon! Bon! Je disais ça... 

Dès que Maklaver vit s'allumer la lumière de l'auto-pilot, 

il abandonna les commandes : le Civic changea aussitôt de 

direction  et  piqua  droit  vers  Paksi  Road.  Un  silence  tendu 

régnait dans l'habitacle; Loomius et Dovkar surveillaient les 

alentours, Zvak se refusait à consul- 

ter une fois de plus son chrono et Morgo restait de 

marbre comme si toute cette affaire ne le concernait pas. 

Ils  filaient  vers  le  dôme  depuis  une  dizaine  de  minutes, 

parfaitement anonymes dans le trafic, lorsque retentit dans 

le transvox de Zvak et de Morgo une voix épouvantée: 

—  Attention ! Il va me percuter, et je. . Ah! Non! Pas ça! 

Sourcils froncés, Loomius laissa échapper : 

—  C'est la voix de Matkiev. 

Zvak porta son bracelet à sa bouche : 

—  Matkiev ? Matkiev? 

Mais celui-ci avait en cet instant bien d'autres choses à faire 

que répondre. Surgissant de la gauche, un module gris venait 

de couper son rail et, annulant son champ de sustentation en 

pleine vitesse, s'était posé dans un jaillissement d'étincelles 

bleutées. Un translater jaune, trop long à ralentir, le percuta 

immédiatement.  Deux  autres  se  carambolèrent  sur  leur 

droite. Peu à peu toute l'artère se bouchait, les  modules se 

posaient  en  catastrophe  un  peu  partout  et  parfois  les  uns 

contre  les  autres;  l'accident  qui  n'arrivait  jamais,  qui   ne 

 pouvait pas arriver. 

—  Matkiev ? Matkiev, répondez? s'entêtait Zvak. 

La panique atteignit son paroxysme dès que, vêtus d'un 

justaucorps bleu sombre, le visage camouflé par un  masque 

antithermique, cinq hommes jaillirent hors du Civic dont la 

base, surchauffée par le frottement, fumait doucement. 

Tous brandissaient un éclateur. 

—  Sbrodjes ! C'est pour nous! cria Matkiev en dégainant 

d'instinct. 

—  Matkiev ? Matkiev, répondez! 

Tout  se  passa  à  la  vitesse  de  l'éclair.  Plus  rapide  que 

Matkiev  gêné  par  les  commandes  du  Civic,  Rhâna 

envoya  une  longue  impulsion  de  son  T-gun  et  sabra  le 

corps de l'assaillant le plus proche; projeté en arrière, ce 

dernier  rebondit  contre la  carrosserie d'un glisseur dont  les 

occupants affolés détalèrent sans demander leur reste. 

L'homme se releva aussitôt, la poitrine fumante, mit un 

genou en terre et visa le conducteur. 

—  Attention,  ils  ont  des  protections  iso  sous  leur 

tunique ! avertit Bakswa. Ouvre les portes ! Les portes! Vite 

!  Les  deux  panneaux  commencèrent  à  se  soulever 

lorsque l'éclateur percuta le pare-brise circulaire ; celui-

ci  s'émietta,  saupoudrant  les  trois  hommes  de  débris  de 

lympar. 

—  Tire ! Mais tire donc, Rhâna ! hurla Matkiev, terrorisé. 

D'une brutale détente, Bakswa jaillit hors de l'habitacle, 

boula entre deux guidelines et se redressa dans l'élan. Deux 

traits  de  feu  vinrent  carboniser  le  siège  sur  lequel  il  se 

trouvait une fraction de seconde plus tôt; de son côté Dov 

ajusta un nouvel assaillant, reçut un éclateur en plein front 

et,  proprement  décapité,  aspergea  tout  l'habitacle  de  son 

sang. 

—  Non ! hurla Rhâna en levant les deux bras. Non! 

Le  premier  qui  arriva  sur  lui  avait  des  cheveux  noirs  et 

courts; c'est tout ce que l'on pouvait voir de lui derrière son 

masque  iso.  Il  tira  à  bout  portant  et  la  cage  thoracique 

ouverte  de  la  hanche  au  téton  gauche,  Rhâna,  l'homme 

au visage grêlé de petite vérole, n'eut ni le temps d'avoir 

peur ni celui de souffrir. 

—  Par les hydres de Talmos, elle n'est pas là! 

—  Matkiev, répondez! Matkiev, répondez! 

—  Scrumbs ! Mais où est-ce qu'ils l'on mise, ces enfoirés! 

Loin de là, Zvak qui voyait se multiplier les monorails au 

fur et à mesure qu'ils se rapprochaient de la Porte des Vents, 

coula un regard inquiet vers Morgo : 

—  Ton avis? 

—  Il s'est passé quelque chose, sûr. Appelle Central. 

Prioritaire,  le  module  vibra  en  changeant  de  file, 

provoqua  le  ralentissement  de  tous  ceux  qui  évoluaient 

autour  de  lui,  franchit  le  tunnel  et  émergea  dans  la 

lumière éblouissante du désert rouge de Tobor. 

—  Ici 2-6-2. Qu'est-il arrivé à l'autre module? 

Ils  attendirent  en  vain  une  réponse.  Les  ondes  ne 

passaient pas le dôme de transparent ou ils étaient trop loin. . 

Dans Duffy Station, T-gun en main, un homme terrorisait 

les passants; Matkiev courait droit devant lui, les yeux fous! 

CHAPITRE VIII 

Cent  kilomètres  séparaient  Keloghi  de  Skjavellijk,  le 

spatioport,  cent  kilomètres  d'une  sinistre  étendue  uni-

formément plate à perte de vue : une véritable fournaise où la 

température, comme dans l'hémisphère austral, plafonnait à 

45° C tout au long des jours de vingt-sept heures. 

Dans  le  Civic  qui  filait  sur  son  rail  rectiligne,  chacun 

s'efforçait de respirer avec le plus de lenteur possible. 

Regrettant d'avoir oublié sa minibonbonne, Zvak prit celle 

que Morgo lui tendait, inspira une profonde goulée d'oxygène 

et regarda Séréna dont la sueur collait en lourdes mèches 

ses  cheveux  noirs  à  ses  joues.  Il  provoqua  un  réflexe 

hostile de tous lorsqu'il lui tendit la pipette. 

—  Tu ne vas tout de même pas... 

—  Pourquoi pas, Morgo ? Elle a autant le droit de 

respirer que nous. 

Morgo Kânn secoua la tête, réprobateur, et contempla les 

énormes blocs rocheux qui défilaient de part et d'autre du 

Civic. 

Zvak croisa le regard de Séréna, qui hésita un instant, bien 

qu'au  bord  de  l'étouffement,  inhala  à  son  tour  une  longue 

bouffée et, pleine de mépris, lui jeta la bonbonne 

au  visage,  il  haussa  les  épaules  se  demandant  pour  la 

millième  fois  peut-être  de  quelle  obscure  raison  la  Man-

dragore tirait son implacable haine. 

En  dépit  de  ce  qu'affirmait  Screwie,  «  psychopathe  », 

c'était vite dit. Tout n'était peut-être pas aussi simple. 

—  On devrait stopper le module et la flinguer proprement 

ici,  grommela  Morgo  Kânn  au  bout  d'un  long  moment. 

Au moins ce serait fait! 

—  Et on dirait quoi à l'arrivée? 

—  Tentative d'évasion. 

—  Et comment justifierais-tu l'arrêt du Civic en plein 

désert? 

—  Panne. 

—  Sans  compter,  renchérit  Loomius,  qu'elle  va 

encore nous causer des tas d'ennuis au spatioport, c'est sûr! 

—  Alors là, vous pouvez compter sur moi! ricana 

Séréna. 

La gifle sonna immédiatement, retentissante ; la tête de 

la jeune femme ballotta de droite à gauche : deux  petites 

larmes de fureur brillèrent aux coins de ses yeux. 

—  J'interdis qu'on la touche! gronda aussitôt Zvak, 

furieux. Tu entends, Dovkar? 

L'ancien de la Force G haussa ses massives épaules; s'il 

n'avait tenu qu'à lui... 

À cet instant, le Civic aborda en trombe dans un défilé taillé 

au  canon-laser  un  demi-siècle  plus  tôt.  Sous  l'effet  des 

roches verticales et de l'absence de tout mouvement d'air, la 

température y montait parfois jusqu'à soixante-cinq degrés et, 

en dépit de la climatisation poussée au maximum, celle de 

l'habitacle commença à croître inexorablement. 

Zvak consulta son chronomètre. 

—  Trois heures trente! le prit de vitesse Morgo. Le 

shuttle se catapulterait dans trente minutes à peine! 

À cent kilomètres de là, un groupe d'hommes venait de 

surgir du désert à bord d'un glisseur de chantier. Tous portaient 

d'amples tuniques couleur de poussière et rien ne permettait 

d'imaginer le harnais de plaques iso sous le tissu d'écailles. Ils 

posèrent  leur  appareil  près  du  faisceau  de  rails  dont  il  ne 

restait  plus  que  trois  voies  à  cet  endroit,  et  se  mirent  à 

l'ouvrage. 

—  Je  me  demande  ce  qui  a  bien  pu  arriver  à  Matkiev, 

murmura Loomius. Pour le peu qu'on en a entendu, il avait 

l'air complètement affolé. 

Brutalement  le  module  émergea  de  la  montagne;  un 

nouveau plateau désertique s'ouvrit devant lui et l'horizon ne 

devint  qu'un  trait  rigoureusement  horizontal  séparant  la 

terre rouge du ciel blanc. 

—  Ouf! s'exclama Zvak, il est bien là! 

Hélices  contra-rotatives  tournant  au  ralenti,  le  Gerfaut 

argenté les attendait entre deux immenses rochers en forme 

de pain de sucre. 

—  On stoppe ! ordonna Zvak à l'intention de Maklaver. 

Le module ralentit progressivement et finit par 

s'immobiliser. 

—  Allons-y et pressons le mouvement. 

Alors pour la première fois, Zvak crut déceler une onde 

de  panique  dans  les  yeux  noirs  de  la  Mandragore.  Ce  fut 

très fugace. Cela se produisit exactement au  moment où 

Loomius et Dovkar la saisissaient sous les aisselles pour la 

faire descendre du Civic. 

« Oui, elle a eu peur, songea-t-il, il y a eu autre chose que 

de la haine dans son regard. » 

S'appliquant  à  remuer  le  plus  lentement  possible  en 

raison  de  la  raréfaction  de  l'oxygène,  il  foula  le  sol 

caillouteux du désert en direction du Gerfaut. 

—  Fais le redémarrer, Maklaver ! 

L'homme se pencha dans l'habitacle, passa les 

commandes sur autopilot et le Civic, redescendant ses 

deux portières, redémarra avec docilite au bout d'une 

dizaines de secondes. 

Lorsque  Zvak  monta  dans  la  carlingue  sonore,  il 

constata que Loomius avait forcé Séréna à s'allonger sur le 

ventre  à  même  le  plancher  de  soute.  Sans  doute  pour 

l'empêcher de le surprendre par un de ces mouvements de 

révolte dont elle avait le secret, il avait même posé ses deux 

pieds au creux de ses reins. 

—  Enlève tes sales pattes de là! 

—  C'est pour être sûr que... 

—  J'ai dit : enlève tes sales pattes de là! 

—  Bon ! Bon ! D'accord ! capitula Loomius. C'est 

vous le patron. 

—  Oui, et j'aime te l'entendre dire. Cette femme n'a rien 

d'un paillasson. 

—  Sûr,  renvoya  Loomius  avec  un  sourire  mauvais, 

dans  ce  foutu  pays  elle  est  même  en  passe  de  devenir  une 

héroïne. 

—  Et même bientôt une martyre ! ricana lourdement 

Morgo. 

Zvak grimpa les deux marches qui séparaient la soute du 

cockpit et se pencha entre les deux pilotes. 

—  Décollage! 

—  Elle est à bord? s'enquit un barbu dont le casque et la 

visière fumée dissimulaient les trois quarts du visage. 

—  Et pas sans mal. Mettez-moi en relation avec le 

Centre de spacecom Keloghi. 

Le Gerfaut IV commença à s'élever dans l'air impalpable, 

soulevant une tornade de poussière rouge. 

—  Combien de temps pour Skjavellijk ? 

—  Dix-huit  minutes  à  peine,  fit  entendre  le  second 

pilote, un homme au visage enfantin, grêlé de tâches de son. 

L'ennui, c'est que le problème n'est pas là! 

—  Problème? Quel problème? 

—  «  Ils  »  tiennent  les  abords  du  spatioport.  Paraît 

même qu'il en arrive de partout. Je ne sais pas comment, 

mais ils ont appris que la Mandragore n'était plus à 

Thalalzar. 

Zvak se mordit les lèvres. La tuile ! 

—  Comment le savez-vous? 

—  On vient d'intercepter un message de Skjavellijk 

demandant un renfort de Vigilants. 

—  Et alors? 

—  Alors  Keloghi  a  refusé.  Ils  n'en  ont  plus  de  dispo-

nibles;  paraît  que  là-bas  aussi  ça  pète  de  partout!  Ah, 

vivement que je retourne sur Terre, j'en ai ras le bol de ce 

planétoïde de dingues! 

—  « Ils » tiennent le spatioport, mais qui ça, « ils »? 

L'homme consulta l'alti et le varia, et haussa les 

épaules. 

—  Tous ses petits copains dingues, bien entendu! 

—  Ma parole, mais cette criminelle est en train de 

devenir une vraie gloire nationale! 

—  Qu'est-ce que vous croyez? Il y a longtemps que 

vous êtes sur Tabor? 

—  Quatre mois. 

—  Alors vous ne pouvez pas comprendre. 

Zvak se fit la réflexion que c'était la seconde fois qu'il 

entendait ce genre de phrase. Mais comprendre quoi? 

Perdu  dans  ses  pensées,  il  attendit  que  la  liaison  fût 

établie avec Keloghi lorsqu'un cri de Morgo le précipita en 

soute.  Le  nez  écrase  contre  le  long  hublot,  Maklaver, 

Dovkar,  Loomius  et  Morgo  regardaient  le  sol  aride 

défiler  avec  une  apparente  lenteur  sous  les  évents  du 

Gerfaut, trois mille mètres plus bas. 

Zvak crut tout d'abord qu'il s'agissait d'une fumée, pensa 

aussitôt qu'il n'y avait rien à brûler dans ce désert de la mort 

et écarquilla les yeux, réalisant enfin. 

Ce  n'était  pas  de  la  fumée  qu'il  voyait,  mais  bien  la 

poussière provoquée par le souffle d'une déflagration! Les 

trois  rails  qui  assuraient  le  trafic  entre  Keloghi  et  son 

spatioport venaient de sauter! L'altitude maintenant 

atteinte  par  le  Gerfaut  l'empêcha  de  voir  le  module  de 

chantier  et  les  hommes  qui  se  dissimulaient  parmi  les 

rochers. 

—  Alors, ton avis, Zvak ? 

—  On a été trahis, sûr! Et là on vient de jouer à pile ou 

face ! 

Zvak comprit alors le pourquoi de cette petite lueur de peur 

qui, l'espace d'un instant, avait trembloté dans les prunelles 

noires de Séréna. Depuis le départ la jeune  femme  savait 

ce qui allait se passer. Elle savait que des amis à elle allaient 

tenter  de  la  délivrer  entre  Keloghi  et  Skjavellijk.  Et  peut-

 être à Keloghi même. 

—  Finalement tu sais, je retire ce que je t'ai dit avant le 

départ sur ton plan farfelu et trop sophistiqué ! avoua Morgo. 

C'est  toi  qui  étais  dans  le  vrai.  Et  pour  Matkiev,  je  suis 

presque certain que son Civic a  été attaqué, je veux dire 

que lui a été massacré. Avec Dov, Rhâna et Bakswa! 

—  Et à notre place. 

—  Depuis le départ  ils ont toujours su où nous étions 

 et  ce que nous faisions. Tu as bien ficelé ton affaire. 

—  Je  me  demande  bien  ce  qu'elle  nous  prépare 

encore,  lâcha  enfin  Zvak.  Bien  sûr  je  me  doutais  qu'il  y 

aurait des pépins à Keloghi... mais je n'ai rien prévu pour 

Skjavellijk. D'abord comment ont-ils appris qu'elle était sortie 

de Thalalzar ? C'est tout de même un peu gros; à Keloghi 

tout le monde semble savoir à tout instant où se trouve la 

Mandragore. 

Zvak  baissa  la  voix  pour  confier  à  l'oreille  de  Morgo 

Kânn : 

—  Tu es bien sûr de tes hommes? 

—  Comme  de  moi-même!  Ça  fait  plusieurs  années 

qu'on  bosse  ensemble  dans  des  coups  autrement  plus 

foireux que celui-là! 

—  Rappelle-toi  ;  elle  a  dit  quelque  chose  comme  : 

 croyez-moi  je  n'y  suis  pas  encore  dans  votre  caisson!  Tu 

t'en souviens? 

—  Oui, elle a dit ça, admit Morgo, funèbre. Le pilote 

t'appelle ! 

Enjambant  Séréna,  Tyll  Zvak  retourna  dans  le  cockpit, 

faisant signe qu'il étouffait. L'homme lui indiqua du doigt une 

bonbonne d'oxygène de secours fixée au plafond avant de 

lui tendre un casque-écouteur et un micro-plastron. 

Tout de suite il entendit sa voix : 

—  Leur indicatif, c'est Brendal ; c'est sur 85 megaherz. 

Une seconde : je vous recale sur leur fréquence. 

Des crachotements, un  z000uuuiiii  assourdissant puis le 

chuintement monotone de la porteuse. 

—  Brendal? Brendal, ici 2-6-2. 

—  Bien, 2-6-2. Position actuelle? 

—  À sept minutes du spatioport. Quel est votre pro-

blème? 

—  Ça n'est pas notre problème, mais ça va bientôt être 

le vôtre ! 

Zvak poussa un juron en reconnaissant la voix mielleuse 

et pleine de fiel du ventripotent Screwie. 

—  Pardon, Excellence? 

Il y eut un gros rire dans l'écouteur. 

—  Ah!  je  vois  que  vous  m'avez  reconnu...  Bien! 

Trois de vos hommes viennent d'être abattus à bord de votre 

Civic  initial.  Visiblement  ils  ont  tenté  une  action  pour 

libérer la Mandragore. 

La gorge sèche, Zvak demanda : 

—  Qui sont-ils? Je veux dire ceux qui ont été abattus? 

—  Je n'ai pas demandé leur nom. Bref ce qui est 

important... 

« Tu t'en fous pas mal, hein? Espèce de gros porc! » râla 

Zvak dans son for intérieur. 

— ...C'est que la situation évolue très mal au spatioport. 

Ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  beaucoup  mieux 

organisés que prévus. 

« Si ta police faisait son boulot, ça n'arriverait pas, mais 

tout est pourri ici ! » 

—  Tout  ce  que  je  veux  vous  dire,  Zvak,  c'est  qu'à  mes 

yeux,  et  quoi  qu'il  arrive,  vous  restez  le  seul  et  unique 

responsable de cette opération et je veux, je dis bien :  je veux! 

que  la  Mandragore  soit  amenée,  conformément  à  la  loi, 

intacte  sur  son  lieu  d'exécution!  Vous  vous  en  portez 

garant! 

—  Ne  m'aviez-vous  pas  dit,  Excellence,  que  j'aurais 

mieux  fait  de  la  descendre  à  Zamanx?  grinça  Zvak, 

blême de rage. 

Screwie toussa plusieurs fois. 

—  Vous avez ma confiance, Zvak, je sais que vous 

vous en sortirez! 

« N'importe quoi! Le général haranguant ses troupes 

maintenant! » 

—  Je vous passe Doplin. 

La  voix  changea  au  moment  où  l'immense  piste 

d'accélération  du  skywalker  balafrait  l'horizon  poussiéreux 

d'un long trait noir. 

—  2-6-2? Voilà la situation à Skjavellijk. Des émeutiers 

qui  semblent  s'être  assemblés  spontanément,  mais  qui 

devaient être en place depuis plusieurs jours peut-être  en 

prévision de ce transfert... 

—  Ben voyons! 

—  . .Viennent  d'incendier  le  dépôt  de  carburant-pla-

quettes. Actuellement ils sont contenus par les Vigilants mais 

il est certain que des complices sont dissimulés dans la foule 

et vont tenter de libérer Séréna Bloowie. 

—  Et le skywalker? 

—  Isolé ! Personne ne s'approchera de la navette, ils ne 

sont pas si fous et savent bien que j'ai l'autorisation d'utiliser 

les éclateurs lourds en cas de menace directe sur les deux 

navettes de Tobor ; c'est une loi fédérale du Head', ils ne s'y 

frotteront pasl. 

—  Tout le problème est d'y arriver en un seul morceau! 

1. Head Galactic Council. 

—  Et  avec  la  condamnée.  Cette  attaque  des  tankers 

d'hydrazine n'est qu'une diversion destinée à entraîner  mes 

Vigilants à l'autre bout de Skjavellijk. Faites au mieux, 2-

6-2. 

—  Et au sol? Je veux dire : le comité de réception? 

—  J'ai fait avec ce qui me reste : un glisseur et deux 

Vigilants. Ils sont déjà en place sur l'hélipad. 

—  Ça ne fait pas grand-chose! 

—  Je  n'étais  pas  préparé  à  une  situation  de  guerre 

civile!  On  ne  m'a  pas  donné  les  moy...  Oh!  pardon, 

Excellence  (Screwie  devait  être  resté  dans  le  coin),  je 

voulais dire les effectifs dont je dispose... 

—  Ils ont fait sauter les monorails entre la Porte des 

Vents et Skjavellijk. 

—  Je sais. Ils vous attendaient là-bas aussi. Terminé, 2-

6-2. 

Lugubre, Zvak revint s'asseoir près de Morgo. 

—  Alors? 

—  Trois morts dans le premier Civic. 

—  Swindtrack ! Qui est-ce? 

  Screwie n'a même pas jugé bon de se renseigner! 

Et à Skjavellijk ils nous attendent comme au stand de tir. En 

plus  ces  idiots-là  ont  positionné  une  escorte  droit  sur 

l'hélipad,  comme  ça  le  plus  crétin  des  rebelles  sait 

exactement où et quand on va arriver! 

—  Ils  ne  nous  attendent  peut-être  pas  à  bord  d'un 

Gerfaut,  supposa  assez  sottement  Maklaver  qui,  super-

stitieux, croisa l'index et l'annulaire de chaque main. 

Zvak  haussa  les  épaules  et  lança  en  arrière  ses  longs 

cheveux blonds d'un coup de tête furieux. 

—  Bien sûr que si, puisqu'ils ont coupé les monorails et 

qu'ils ne nous ont pas trouvés dans le module ! Ils savent 

tout  :  comment  on  arrivera,  où  on  arrivera,  et  dès  qu'ils 

entendront le Gerfaut, ils sauront quand. On 

voudrait se faire trucider qu'on ne s'y prendrait pas 

autrement ! 

Séréna Bloowie éclata alors d'un rire strident et 

Maklaver lui allongea aussitôt un coup de botte. 

CHAPITRE IX 

Le  visage  plaqué  au  bulbe  transparent  qui  constituait 

l'unique  hublot  du  Gerfaut  IV,  Zvak  regardait  avec 

appréhension  le  sol  approcher,  et  ce  qu'il  voyait  déjà  lui 

confirmait  qu'amener  Séréna  Bloowie  jusqu'au  skywalker 

sans y perdre quelques plumes, n'allait pas être une partie de 

plaisir. 

—  Ton avis, Morgo ? 

Comme chaque fois qu'il était tendu, Morgo Kâhn jouait 

avec  l'une  des  grandes  tresses  noires  qui  encadraient  son 

visage  bleui.  Il  finit  par  montrer  le  T-gun  dont  le 

convecteur dépassait de sa ceinture. 

—  Si ça ne tenait qu'à moi. ., une pourriture pareille ! 

Zvak se désintéressa de sa réponse. 

Deux  longs  kilomètres  séparaient  l'hélipad  de  la 

bande  d'accélération  où  attendait  le  skywalker  dont 

l'extrémité  des  immenses  ailes  d'exotitane  reposaient 

presque  jusqu'au  sol.  Ses  tracteurs  l'avaient  amené  très 

exactement  à  l'entrée  de  l'immense  bande  d'accélération 

longue de dix kilomètres nécessaire à l'avion orbital pour 

prendre son envol. 

—  Trois  de  mes  hommes  sont  déjà  morts  parce  qu'un 

irresponsable a décidé qu'il fallait exécuter une criminelle 

dans  les  règles!  Ça  ne  te  semble  pas  du  dernier  ridicule, 

non? 

La  chaleur  du  brasier  qui  ravageait  l'entrepôt  d'hydrazine 

commençait  à  enflammer  l'immeuble  le  plus  proche; 

une  foule  dense  circulait  dans  les  rues  de  Skjavellijk,  cité 

dortoir enfantée par la présence du spatioport, avec ses silos 

d'habitation étanches, ses jardins artificiels et ses parkings 

écrasés de lumière et de chaleur. 

Écœuré, Zvak peigna d'une main nerveuse ses cheveux 

blonds et téta encore un peu d'oxygène; gluant de haine, le 

regard de Séréna Bloowie, tentait d'intercepter le sien. 

—  Tout semble désert, diagnostiqua Morgo. Ah! 

voilà l'hélipad ! 

La grande plaque de mélar dont un gros point rouge fluo 

matérialisait le centre avait l'air de se balancer au gré des 

oscillations de l'appareil. 

L'idée jaillit soudain dans le cerveau de Zvak. Inespérée! 

« Mais il y a une chose qu'ils ne peuvent pas savoir : c'est 

 combien  nous sommes ! Ça, ils n'avaient aucun  moyen de 

le  savoir  car  nous  n'avons  jamais  été  réunis.  À  moins  d'un 

miracle. Ou d'un traître. » 

Deux chocs brusques, un léger rebond : le bruit de 

sirène commença à s'assourdir graduellement. 

—  Voilà nos bonshommes, coassa Morgo, désignant du 

menton  les  deux  Vigilants  en  uniforme  gris  qui 

attendaient près d'un Civic aux portières déjà levées. Sans 

doute pour faire plus discret! 

—  Les dés sont jetés! lâcha Zvak de plus en plus 

pessimiste. 

Et il cria en direction des deux pilotes qui s'étaient 

retournés, intrigués de ne voir bouger personne : 

—  Ouverture porte, on y va! 

L'un  des  Vigilants  venus  aider  au  convoyage  de  la 

Mandragore s'appelait Mazoar et l'autre Baffyn. Tous deux 

avaient  pour  l'heure  une  seule  chose  en  commun  :  une 

immense trouille ! 

—  Ah, ils sortent... Bon sang, Baffyn, vivement que ce 

soit fini! 

Mazoar haussa vaguement une épaule. Lui aussi suait de 

peur. 

La portière latérale tribord du Gerfaut IV venait de glisser 

sur  son  rail.  Vêtu  d'une  tunique  de  shâan  marron,  le  grand 

Loomius sauta le premier, immédiatement suivi de Morgo ; 

tous  deux  se  retournèrent  alors  pour  aider  à  descendre  la 

mince  silhouette  au  visage  encagoulé  d'une  veste  serrée  à 

son cou par une ceinture. 

—  La voilà! s'exclama Mazoar à mi-voix. Première fois 

que je la vois! 

Morgo  bouscula  sans  ménagement  la  captive  vers  le 

glisseur tandis qu'apparaissait à son tour le Noir Dovkar, qui 

ferma la marche, se retournant tous les deux pas par crainte 

d'être abattu dans le dos. 

Tous se réfugièrent dans le module qui s'éleva aussitôt. 

—  Deux petits kilomètres de rien du tout mais avec un 

tas de gus pour nous flinguer au passage ! prévint Morgo 

qui avait pose son T-gun en travers de ses genoux et scrutait 

les façades aveuglantes comme si d'une fenêtre allait en 

jaillir la mort d'un seul trait de feu. 

L'impitoyable  soleil  qui  pilonnait  la  ville  ne  laissait 

subsister  aucune  ombre  lorsqu'ils  pénétrèrent  dans  Carnaby 

Street.  La  sueur  au front  et  le pouls  à  mo,  Baffyn pilotait 

lui-même car il n'existait aucun monorail hors des grands 

axes à cet endroit-là. 

«  C'est  sûr,  ils  vont  tenter  quelque  chose  !  »  scandait 

mentalement Dovkar dont les nerfs s'étaient tendus à tout 

rompre. 

Coincée entre Morgo et Dovkar, la Mandragore encagoulée 

ne  bougeait  pas.  Sans  doute,  portée  par  un  espoir  fou, 

attendait-elle. 

Quelque  part  vers  l'ouest  retentit  une  explosion 

sourde et les volutes rousses de l'hydrazine enflammée 

s'épaissirent encore. Ils durent ralentir pour laisser passer un 

autre  glisseur  qui  se  dirigeait  vers  le  supermarché  local  et 

chacun  poussa  un  soupir  de  soulagement  lorsqu'ils  le 

virent  s'éloigner  sans  ralentir.  La  foule  s'épaississait 

mais  personne  ne  semblait  prêter  une  attention 

particulière à ce module mêlé aux autres, bien qu'en raison 

de l'émeute, la circulation fût des plus  fluides ce matin-

là. Resté  à  bord  du  Gerfaut  IV  silencieux,  Zvak  vit  avec 

appréhension  disparaître  le  translater  gris  derrière  le 

premier  immeuble  et  reporta  toute  son  attention  sur 

Séréna Bloowie. 

—  Tu  peux  t'asseoir.  Écoute  bien  ce  que  je  vais  te 

dire! Nous allons descendre; moi d'abord, toi ensuite. Après 

quoi, tu màrcheras droit devant toi vers les premières façades 

et tu rentreras dans le corridor que je t'ai indiqué. 

La jeune femme ne bougeait pas; ses narines palpitaient. 

—  Es-tu bien sûr que ça va marcher pour toi, Zvak ? 

Il se pencha vers elle et vrilla sont regard gris acier au fond 

de ses prunelles noires, comme s'il voulait lui disséquer 

le cerveau. 

—  Je ne suis sûr que d'une chose : quoi qu'il arrive, la seule 

personne qui ne s'en sortira pas : c'est toi ! Même si  je n'ai 

qu'une chance infime de m'en tirer, enfonce-toi bien dans le 

crâne que toi tu n'en as strictement aucune ! 

Elle  demanda,  avec  un  sourire  sorti  tout  droit  de 

l'enfer : 

—  Avant d'étouffer là-bas, je peux avoir un peu 

d'oxygène? 

Il  lui  poussa  la  bonbonne  du  bout  du  pied,  redoutant 

qu'elle  ne  se  jette  sur  lui  pour  tenter  de  lui  arracher 

l'appareil qui activait le furet. 

—  Je  ne  te  comprends  pas,  Zvak.  Que  fais-tu  avec  ces 

salauds? Je t'ai bien regardé, tu n'es pas comme eux! Tu n'es 

pas fait pour le sale job qu'on t'oblige à faire. 

Il éclata d'un rire bref. 

—  Décidément tu auras tout essayé! Allez, debout! Et 

n'oublie surtout pas, au moindre geste, au moindre appel. . 

—  Oui, je sais, tu me l'as déjà dit. 

Elle s'approcha de la portière et sauta lourdement au sol. Il 

est vrai que l'uniforme isothennique de pilote de Gerfaut ne 

prédisposait pas à la légèreté. 

—  Tu fais la bêtises de ta vie, Zvak. 

—  Avance ! 

Elle sentit tout de suite la petite douleur sur sa nuque; elle 

savait  bien  que  Zvak  avait  peur  et  n'hésiterait  pas  une 

seconde  à  lui  ravager  le  bulbe  rachidien.  Or  elle  voulait 

mourir  proprement,  pour  que  l'on  se  souvienne  de  la 

Mandragore comme d'une femme, pas comme d'une bête 

lobotomisée. 

Dans le ronflement des flammes de l'incendie proche, ils 

gagnèrent  la  première  façade.  Zvak  tendit  la  bonbonne 

d'oxygène. 

—  Vas-y, aspire un bon coup. Maintenant, droit sur le 

spatioport.  Et  je  n'ai  pas  l'intention  de  te  voir  traîner  en 

route! 

—  Je ne tiendrai jamais le coup! sourit-elle, le regard 

plein de défi. 

—  Avec les marches forcées que tu m'as fait endurer dans 

les canyons de Zamanx, sûrement que si! 

Lorsqu'il décela le sombre regard de la jeune femme posé 

sur  la  boîte  de  télécommande  et  son  visage  soudain  trop 

innocent, il recula vivement de deux pas. 

—  Pas de folie! Commence à marcher! 

Elle grimaça sous l'effet d'une impulsion plus vive. 

—  Ça va! J'y vais ! À quoi bon me faire souffrir, 

puisque finalement tu vas me tuer! 

—  Oh, pas moi. Ce n'est pas mon job. 

—  Ton job ! Ah! parlons-en. Il est beau ton job! 

—  Parce que le tien... 

Il s'aperçut alors qu'elle cherchait à le déstabiliser et se 

confina dans un mutisme obstiné. 

Remontant  l'avenue  torride  que  de  grands  arceaux 

supportant des bâches tendues abritaient des ardeurs du soleil, 

ils se mêlèrent à la foule indifférente. Affolée maintenant 

à l'idée d'arriver au bout du voyage sans avoir été libérée, 

la  Mandragore  lançait  du  regard  des  appels  désespérés, 

cherchant  à  attirer  à  appeler au  secours, mais personne 

ne prêtait attention à la silhouette si banale d'un pilote de 

Gerfaut, fût-elle féminine, aux abords du grand spatioport. 

—  Plus vite! Plus vite! 

À bord du glisseur la tension atteignit son paroxysme dés 

qu'ils  atteignirent  Carnaby  et  le  grand  monument  en  forme 

d'index  dressé  vers  le  cosmos  qui  indiquait  la  proximité 

du  spatioport.  La  foule  s'écoulait  mollement  dans  l'air 

surchauffé,  chacun  vaquant  à  ses  occupations.  Près  d'une 

borne d'appel de translater, une vingtaine  d'hommes et de 

femmes avaient l'air d'attendre. Mais attendre quoi? 

En tout cas aucun Vigilant n'était visible, ils étaient tous 

trop occupés à tenir les tankers d'hydrazine hors de portée des 

émeutiers. 

Morgo pressentit que ces faux désoeuvrés n'étaient là que 

pour eux avant même que le premier ne bouge. 

—  Tourne à droite ! Fais vite ! aboya-t-il à l'adresse du 

Vigilant qui pilotait. 

Baffyn annula le champ de sustentation et le module qui 

conservait  encore  quelque  vitesse  se  posa  dans  un  long 

raclement. 

—  Par Belpor ! hurla Dovkar, décolle! Mais décolle 

donc! 


Une  immense  clameur  naquit  dans  la  rue;  ceux  qui 

discutaient  près  de  la  borne  se  levèrent  tous  ensemble, 

l'homme qui déambulait en balançant sa mallette à bout de 

bras mit un genou en terre pour ouvrir son container 

de  plax  dont  il  sortit  un  éclateur,  le  couple  d'amoureux 

enlacé  près  d'une  porte  leur  fit  face,  T-gun  au  poing;  les 

soudeurs  qui  vérifiaient  l'étanchéité  d'une  façade  dégrin-

golèrent de leurs échafaudages, tous les buveurs du pub le 

plus proche en jaillirent en vociférant. 

Vingt hommes et femmes fondirent sur le Civic paralysé. 

—  Mais qu'est-ce que vous faites! rugit Morgo Kâhn, 

atterré. 

Le  conducteur  se  retourna,  hilare.  Personne  ne  l'avait  vu 

sortir  son  T-gun  et  le  jet  de  lumière  carbonisa  tout  sur  son 

passage, exactement entre Morgo et Dovkar. 

—  Attention! hurla Loomius. 

Il tira une fraction de seconde plus tard et, la nuque 

ouverte, les deux Vigilants s'effondrèrent en avant. 

—  Dehors, vite ! 

Maklaver,  à  qui  Zvak  faisait  jouer  le  rôle  de  la  Man-

dragore en raison de sa taille plutôt fluette, arracha la veste 

qui lui servait de cagoule et jaillit hors du module. Deux tirs 

de pulsator grésillèrent sur ses talons. Aveuglé par la brusque 

lumière, il courut droit dans la foule, qu'il percuta comme un 

buffle en pleine charge. Morgo de son côté fuyait en zigzags, 

provoquant  la  panique  dans  son  sillage.  Dans  une  sorte 

d'état second, il vit en face de lui un barbu en tunique bleue 

épauler son arme, roula sur le côté et entendit un immense 

hurlement  dans  son  dos.  Prise  de  panique,  la  foule  qui 

déambulait sur les trottoirs, commençait à se disperser en 

tous sens. 

A  un  kilomètre  de  là,  les  poumons  en  feu  et  le  visage 

ruisselant, Zvak serrait les dents pour calquer son pas  sur 

celui  de  la  jeune  femme.  Horrifié  il  reconnut  soudain  le 

grésillement  caractéristique  des  lasers  aussitôt  suivi  d'une 

immense rumeur. 

—  Accélère ! ordonna-t-il les dents serrées. 

Ils passèrent sous le quai où aboutissait le réseau 

monorail de Keloghi. Près d'un pilier de twylar une 

femme pleurait tandis que des hommes s'affairaient près d'un 

corps  allongé  et  dont  l'une  des  jambes  fumait 

horriblement. Loomius. 

—  Plus vite! Plus vite ! 

Séréna se retourna, vipérine : 

—  Je n'ai qu'un mot à dire ! 

—  Et moi qu'un geste à faire ! 

Domptée, elle continua à marcher vers l'entrée du grand 

spatioport. 

Moins de cents mètres plus loin Zvak repéra le module gris, 

bizarrement  abandonné  au  milieu  d'un  carrefour.  Deux 

corps  avaient  été  traînés  sur  le  sol,  laissant  une  longue 

trace de suie et de sang mêlés; des « badauds » discutaient 

entre eux avec animation. 

« Par les hydres de Talmos : Maklaver! » 

—  À droite maintenant! 

—  Mais... 

—  J'ai dit : à droite et que ça saute! 

Séréna  Bloowie  tituba  jusqu'à  ce  qu'il  réduise  l'impulsion 

douloureuse.  Plus  question  de  reprendre  Carnaby  Street. 

Tous savaient maintenant que celle qu'ils étaient venus libérer 

n'était  pas  dans  le  module.  Il  y  avait peu  de  chance  que  les 

sympathisants  de  la  Mandragore  songent  à  retourner  à 

l'hélipad,  dont  le  Gerfaut  s'était  d'ailleurs  empressé  de 

redécoller.  Alors  qu'allaient-ils  faire  sinon  se  répandre 

dans tout le village et dévisager chaque  femme, fût-elle 

en uniforme de pilote ou non? 

—  Plus vite ! 

—  Je fais ce que je peux. 

—  Je t'ai vu faire beaucoup mieux il n'y a pas si 

longtemps! 

Ils traversèrent une rue secondaire, s'enfonçèrent  dans 

l'ombre chaude de grande bâches tendues entre les façades; 

les  cheveux  de  Zvak  se  dressèrent  soudain  lorsqu'il 

repéra l'ombre collée à lui. 

—  Te bile pas, c'est moi! 

—  Par les hydres de Talmos... Tu... tu en as 

réchappé? 

—  C'est pas leur faute en tout cas, souffla Morgo 

Kâhn. 

—  Et les autres? Plus vite Séréna. 

.1' sais pas. 

—  

Ils  marchèrent  un  instant,  pompant  dans  la  petite 

bonbonne qui rendit bientôt l'âme en même temps que son 

ultime atome d'oxygène. 

—  Ça c'est joué sur le fil du rasoir, hoqueta Morgo. Ils 

avaient réussi à infiltrer un pourri dans le Civic. 

—  Un des Vigilants? 

—  Ou les deux. C'étaient eux qui nous emmenaient 

droit à la mort. Il y a eu certainement substitution. 

Un  terrain  vague  aux  lisières  des  derniers  immeubles 

étanches  de  Skjavellijk  :  deux  cents  mètres  plus  loin  se 

dressait l'immense grillage de plastacier qui ceinturait la zone 

technique du spatioport. 

—  Stoppe là ! 

Morgo  et  Zvak  scrutèrent  le  terrain  découvert.  Plat 

comme le dos de la main et soigneusement dépourvu de tout 

obstacle;  un  véritable  billard!  Derrière  eux,  ils 

entendaient  les  clameurs  des  rebelles  et  parfois  les 

explosions sourdes du carburant qui s'envolait en fumée. 

—  Pas question de passer par l'entrée du spatioport, 

hein? 

—  Pas fou, rétorqua Zvak. S'il y a un endroit où ils vont 

tous rappliquer, c'est bien là-bas! 

Au  travers  des  grilles,  ils  pouvaient  voir  l'énorme 

silhouette  de  chauve-souris  du  skywalker.  Si  proche  et 

pourtant  inaccessible.  L'embarquement  avait  dû 

commencer depuis plusieurs heures, car des migrants, dont 

la plupart retournaient sur Terre via Altaïr, avançaient en six 

longues files vers les soutes du gigantesque appareil. Aucun 

d'entre  eux  ne  se  doutait  du  drame  qui  se  jouait  derrière 

eux. 

—  Trop tard! Quatre heures moins neuf, lâcha som-

brement Zvak. C'est foutu ! 

Il entendit un gémissement dans son dos et se retourna. 

D'un  formidable  coup  de  pied  au  flanc,  Morgo  venait 

d'expédier  Séréna  sur  le  dos  à  trois  mètres  de  là  et  cette 

dernière haletait à la recherche de son souffle, tout en tenant 

sa main brisée. 

  Morgo ! 

—  Ne te mets pas en travers de ça! gronda ce dernier, le 

visage  convulsé.  J'ai  vu  Loomius  s'abattre!  Sais-tu  qui  était 

pour moi, Loomius ? Le meilleur d'entre nous. Cinq ans 

que  je  travaillais  avec  lui...  et  ils  viennent  de  me  le 

descendre! A cause d'elle! 

Ivre  de  fureur,  il  saisit  la  jeune  femme  par  le  col  de  sa 

combinaison de pilote, la redressa à la force du poignet et 

son poing droit partit aussitôt, visant la racine du nez. 

Zvak bloqua net le mouvement. 

—  Ne la touche pas! 

Morgo fit volte-face pour sabrer l'air d'un fulgurant revers 

de main ; Zvak évita le coup d'une flexion des jambes. 

—  Je t'en prie, ne perds pas la boule ! 

—  Toujours  aussi  crétin  qu'à  Pyria-Rex,  pauvre 

demeuré  !  Sais-tu  combien  elle  m'a  fait  tuer  d'hommes 

depuis le... 

—  La question n'est pas là! 

—  Si, justement elle est là! postillonna Morgo, le 

visage à toucher celui de Zvak. Justement ! 

Ivre  de  fureur,  il  fit  de  nouveau  face  à  la  forme 

pitoyable  qui  haletait,  au  bord  de  l'évanouissement  et 

soudain dégaina son T-gun. 

—  Non! Morgo ! 

Zvak projeta son pied en avant et percuta le bras tendu 

:  le  long  trait  de  feu  se  perdit  dans  le  ciel  éblouissant. 

L'écume  aux  lèvres,  Morgo  se  retourna  vers  son 

compagnon ; petit, trapu et doué d'une force colossale, il 

bondit sur Zvak qui, sous le choc, fit trois pas en arrière et 

s'écroula, heurtant le sol de son épaule blessée. 

Lorsqu'il leva les yeux, il se retrouva face au T-gun 

braqué sur lui et ouvrit la bouche de stupéfaction. 

  Morgo, souffla-t-il, atterré, tu es devenu fou? 

Les lèvres bleuies de Morgo Kâhn tremblaient convul-

sivement. 

—  Tu ferais ça? Dis, tu ferais ça? 

—  Et pourquoi pas? Elle a essayé de s'échapper dans ce 

terrain vague alors j'ai dû tirer, voilà tout. 

—  Morgo, je t'en prie, ne fais pas cette connerie. 

—  Et pourquoi donc? Songerais-tu à me dénoncer? En 

dépit de l'arme prête à le foudroyer, Zvak avoua : 

—  Sûrement. La loi! La loi, tu connais? 

—  Je  ne  connais  plus  rien.  Rien  que  mes  hommes 

qu'elle  a  fait  massacrer.  Rhâna  !  Maklaver  !  Bakswa!  Et 

maintenant Loomius! 

Il prit une voix douce, glaciale, presque inaudible : 

—  Pour ça, Zvak, je vais la crever ici pas plus tard que tout 

de  suite!  Et  si  tu  fais  un  seul  pas  vers  moi,  je  te  jure  que 

j'expliquerai  qu'elle  a  sauté  sur  ton  arme,  que  tu  t'es  laissé 

surprendre et que j'ai du la démolir tout de suite après qu'elle 

t'ait abattu! 

Morgo eut un rictus féroce et pivota avec lenteur d'un quart 

de tour vers la Mandragore. Vingt heures qu'il attendait cet 

instant! 

—  Adieu, ogresse ! Pour toi, aujourd'hui la justice 

s'appelle Morgo Kâhn ! 

Recroquevillée au sol, la jeune femme se redressa dans 

une  attitude  de  défi  et,  à  genoux,  attendit  la  mort,  fixant 

Morgo droit dans les yeux. Pas une once de peur dans son 

visage maculé de sueur et de poussière. 

—  Hé! vous autres! Qu'est-ce que vous fichez là? 

Le  discret  Argonaut  de  surveillance  qui  tournait  inter-

minablement  autour  de  la  zone  de  sécurité  du  spatioport, 

venait de s'immobiliser en silence derrière le haut 

grillage. Un Fed' s'était à demi redressé hors de l'habitacle, 

intrigué  par  ces  inconnus  aventurés  dans  le  no  man's 

land'. 

—  Le périmètre est zone interdite! Tout le monde sait 

ça!  Qu'est  ce  que  vous  fichez  ici  tous  les  trois? 

Retournez à Skjavellijk. 

Il baissa la visière de son casque argenté et fit zoomer sa 

monoculaire au droit de son oeil gauche. 

—  Ma parole, mais vous êtes en train de démolir un 

pilote! 

—  Stop!  hurla  Zvak.  Je  m'appelle  Tyll  Zvak  ;  Qua-

trième Cercle ! Cette femme est la Mandragore. Sortez-nous 

de là, nous devons embarquer dans le skywalker  dans  six 

minutes! 

Le  Garde  fédéral  mit  un  petit  quart  de  seconde  à 

comprendre.  Dame!  À  cette  heure  tout  le  monde  se 

doutait  de  ce  qui  se  passait  à  Skjavellijk  et  tous  les 

Fédéraux étaient sur le pied de guerre. , 

—  Pouvez-vous prouver que vous êtes bien du Qua-

trième Cercle? 

—  Je  te  jure  que  j'aurai  toute  ma  vie  pour  te  le 

prouver  si  jamais  nous  ratons  la  navette,  aussi  vrai  que  je 

m'appelle Morgo Kâhn ! 

Troublé,  l'homme  se  pencha  vers  l'intérieur  de  son 

cockpit. 

—  Hé ! Mosdav, appelle le Central sécurité, dis-leur 

qu'on a un  snake  ici' ! 

Zvak poussa un soupir de soulagement, regarda la jeune 

femme toujours à genoux dans la poussière et, de sa main 

valide, l'aida à se relever. Morgo Kâhn semblait s'être soudain 

totalement désintéressé d'elle. Sans doute pour ne pas faire 

voir  qu'une  formidable  haine  lui  rongeait  désormais  le 

coeur. 

1. Garde fédéral. Les spatioports sont tous sous juridiction fédérale. 

2. Un problème. 

CHAPITRE X 

Après un léger retard dû à un banal problème de fret, le 

lourd  skywalker  établit  sa  pressurisation  intérieure  et  ses 

octo-boosters  Harvest  montèrent  en  puissance; 

l'ordinateur  chargé  de  mettre  tous  les  paramètres  en 

conformité  avec  les  ordres  qu'il  recevait  des  trois  pilotes, 

autorisa le déblocage des freins à dix-heures vingt. 

Dès lors l'immense chauve-souris dont l'extrémité des ailes 

ployaient  jusqu'au  sol,  s'ébranla  avec  une  pataude  lourdeur 

sur la longue bande noire de la piste d'accélération. 

— C'est parti ! soupira Zvak, infiniment soulagé. 

Jusqu'à  la  dernière  seconde  il  avait  redouté  une  tentative 

désespérée pour délivrer la Mandragore. 

Maintenant, allongé dans sa coquille anti-g, comme tous 

les autres passagers du pont B, il sentait une  immense 

torpeur  peser  sur  ses  épaules.  Le  changement  de 

température  sans  doute.  Ou  la  teneur  en  oxygène 

redevenue  normale  pour  un  humain  et  à  laquelle  ses 

poumons n'étaient plus habitués. 

—  Enfin  !  soupira-t-il,  luttant  contre  un  sommeil 

anormal, dans deux heures tout sera dit. 

Devant lui, sept rangées de sièges inoccupés. La vaste 

cabine était pratiquement vide, Zvak avait donné l'ordre 

d'établir  un  large  espace  entre  Séréna  Bloowie,  ceux  qui 

l'escortaient  et  le  reste  des  passagers,  qui,  du  reste, 

continuaient à ignorer que la Mandragore était à bord du même 

appareil qu'eux pour son ultime voyage. 

Dovkar qui, comme Morgo, avait réussi à survivre au guet-

apens, avait pu embarquer en catastrophe, persuadé d'être 

le seul survivant et espérant retrouver Zvak à l'intérieur de 

l'appareil. 

Zvak  l'avait  mêlé  à  la  foule  des  passagers  en  milieu  de 

cabine  où  le  Noir,  l'oeil  attentif  à  tout,  faisait  semblant  de 

dormir. 

À  sa  droite,  Morgo  regardait  l'écran  panoramique  qui 

renvoyait  ce  que  voyaient  les  vidéos  extérieures,  aucun 

hublot ne perçant bien entendu. la double coque d'exotitane de l'avion  orbital.  Un  petit  cadran  symbolisant  le  chiffre  des 

vitesses  atteintes  par  le  shuttle  indiquait  un  très  modeste 

quarante kilomètres à l'heure. 

—  Attention ! prévint une voix d'hôtesse; il est rappelé 

qu'il  est  formellement  interdit  de  déverrouiller  les  sièges 

anti-g pendant la phase de décollage. Merci ! 

Zvak  tourna  la  tête  vers  la  bulle  ovoïde.  Séréna 

Bloowie s'y trouvait allongée et pour la première fois il vit 

des  larmes  sur  ses  joues.  Séréna  savait  maintenant  qu'elle 

n'échapperait plus à son destin. Dans moins de deux heures 

elle serait expulsée dans l'espace ainsi que le prescrivait la loi. 

« Quelle étrange femme », songea Zvak . 

L'écran  renvoyait  l'image  de  l'interminable  piste 

qu'avalait, à cent trente à l'heure maintenant, le nez effilé 

du gigantesque appareil dont le bout des ailes se relevait à 

mesure que la pression de l'air s'accentuait sur les intrados. 

—  Morgo, dis-moi... 

Plongé dans ses pensées, son compagnon tourna à 

peine la tête vers celui qui avait été son ami. 

—  Je n'ai rien à te dire. Nous n'avons plus rien à nous dire ! 

Alors que le skywalker filait maintenant à plus de deux 

cents à l'heure sur le taxi-track, tissant dans son  sillage la 

longue traînée rouge vomie par ses boosters lancés à pleine 

puissance, Zvak insista : 

—  Dis-moi! M'aurais-tu vraiment... 

—  Fous-moi  la  paix  !  Maintenant  entre  toi  et  moi, 

Zvak, il y a la Mandragore ! Vivante ou exécutée, il y aura 

toujours la Mandragore; n'oublie jamais ça! Et Dieu fasse 

pour  toi  que  nous  n'ayons  plus  jamais  de  mission  à 

effectuer ensemble ! 

—  Laisse Dieu où il est, il a sûrement d'autres chats à 

fouetter que de s'occuper de tes sautes d'humeur! 

—  Attention,  décollage  imminent.  Nous  vous  prions 

d'attendre  le  signal  pour  rebasculer  vos  sièges  anti-g  vers 

l'avant. Merci! 

Le  désert  filait  de  plus  en  plus  vite  sous  les  plans  et  les 

caméras  vidéo  vibraient  un  peu,  troublant  l'image.  Enfin 

l'horizon  rectiligne  s'abaissa  graduellement  et  le  blanc  du 

ciel  balaya  les  trois  quarts  de  l'image.  Une  seconde 

incrustation  informatique  s'alluma  aussitôt  près  du 

tachymètre,  indiquant  les  altitudes.  L'énorme  appareil 

évoluait  maintenant  à  trois  cent  douze  kilomètres  à 

l'heure et à cent mètres d'altitude. 

Zvak  poussa  un  soupir.  Certes,  du  plus  loin  qu'il  le 

connaissait,  Morgo  Kâhn  avait  toujours  été  du  genre 

violent, mais de là à s'entre-tuer tous les deux, il y avait une 

marge qu'il ne l'aurait jamais imaginé capable de franchir un 

jour.  Il  était  vrai  que  tout  jouait  contre  lui.  D'abord  le 

commandement de l'opération lui échappait, ensuite c'étaient 

ses  propres  hommes  qui  se  faisaient  assassiner..,  pour 

amener dans les sacro-saintes règles une criminelle sur son 

lieu d'exécution. De quoi rendre fou furieux le plus calme! 

À  cinq  cents  kilomètres  à  l'heure  et  à  deux  mille 

mètres  d'altitude,  l'appareil  atteignit  les  couches  plus 

froides.  Le  désert  de  Tobor  brasillait  à  perte  de  vue  et 

Skjavellijk disparaissait à l'horizon. 

—  Tu sais, Morgo : je t'ai évité une sacrée connerie, crois-

moi! 

Un top sonore retentit dans la longue cabine du pont 

B  et  immédiatement la  bulle de  tous les  sarcophages se 

déverrouilla. Çà et là, des migrants commencèrent à se lever. 

Ils  savaient  qu'ils  disposaient  d'une  bonne  vingtaine  de 

minutes avant l'accélération finale et ils se dirigèrent pour la 

plupart vers l'un ou l'autre des bars qui s'échelonnaient le 

long du vaste pont. 

—  Va te faire voir! 

Tyll Zvak haussa les épaules, maussade, et s'assit sur sa 

couchette. Décidément Morgo n'avait pas changé. Toujours 

aussi  emporté  qu'autrefois  à  la  Space  Academie  ;  il  était 

même étonnant qu'il ait pu atteindre le niveau quatre avec 

un tel caractère. 

Alors que l'avion orbital, à qui une vitesse frôlant les mille 

kilomètres à l'heure conférait une allure aussi stable que 

celle d'un cargo sur une mer d'huile, 'Zvak s'aperçut que la 

jeune femme le fixait de ses yeux noirs. Il évita son regard 

en  songeant  que  dans  moins  de  deux  heures  elle  ne  serait 

plus  qu'un  horrible  cadavre  bouffi,  au  visage  éclaté, 

tournoyant  dans  l'obscurité  cosmique  jusqu'à  la  nuit  des 

temps. 

—  Mon assassinat te pose des problèmes? 

En train de lire l'inscription qui venait de s'allumer au bas 

des écrans signalant aux passagers qu'ils venaient de passer en 

vol  supersonique  à  sept  mille  mètres  d'altitude,  Zvak 

tressaillit. 

—  Quel assassinat? Il s'agit d'une exécution ! 

—  Dont vous avez si honte que vous y procédez hors de 

Tobor. 

—  Ce sont les lois. 

—  Vos lois ! Vos sales lois! 

—  Ce  sont  les  lois  de  la  Fédération  ;  elles  émanent  du 

Comité d'éthique du H.G.C. et personne ne peut rien contre 

elles. 

Il hésita encore avant de poser enfin la question qui lui 

brûlait les lèvres : 

—  Explique-moi! Pourquoi tant de meurtres? 

Elle eut un rire sec. 

—  C'est ce qu'on t'a dit, hein? Des meurtres! 

À deux mille kilomètres à l'heure, le skywalker accélérait 

toujours dans l'air raréfié; plus de la moitié des immenses 

ailes  nécessaires  au  décollage  avaient  été  rétractée  et 

l'avion  orbital  commençait  à  ressembler  à  ce  qu'il  était  en 

réalité : un espadon de l'espace  conçu pour évoluer  sur  un 

fantastique piédestal de vitesse. 

—  Attention  !  En  prévision  du  passage  en  phase  II, 

nous  demandons  à  tous  les  passagers  de  bien  vouloir 

regagner leur siège anti-g! Merci! 

—  Mais enfin, ces assassinats commis dans la banque de 

Fargopolis? 

—  On ne fait pas d'omelette sans casser d'oeufs! Il 

s'agissait de nous procurer un bon paquet d'U.C.C. ! 

—  Le vol aussi est un crime. 

—  Il ne s'agit pas non plus de vol. 

Il fronça ses sourcils blonds. Visiblement ils ne parlaient 

pas  la  même  langue.  La  jeune  condamnée  semblait 

évoluer dans un univers différent, avec ses lois et ses buts 

propres. 

Séréna  passa  un  petit  bout  de  langue  rose  sur  ses 

lèvres desséchées tant par la soif que la peur de la mort. 

—  Je veux dire... ça dépend de ce qu'on en fait. 

Zvak chercha à comprendre. 

—  Attention : catapultage dans moins d'une minute. 

Interdiction formelle de se déplacer. 

Les  ailes  se  rétractèrent  encore  de  quelques  degrés; 

contemplée  à  quinze  mille  mètres  d'altitude,  Tobor 

apparaissait  comme  une  planète  morte,  parcourue  des 

spirales ocre de ses cyclones équatoriaux. 

Reconduits par les hôtesses et les stewards, les derniers 

attardés s'allongèrent avec un rien de précipitation 

dans leur siège anti-g et s'y sanglèrent. Morgo, c'était clair, 

avait choisi d'émigrer ailleurs. 

Zvak inspira profondément cet air un peu froid et saturé 

d'oxygène  qui  lui  avait  tant  manqué,  dévisagea  la  jeune 

femme  à  la  dérobée  et  secoua  doucement  la  tête  :  il  ne 

comprenait pas. 

—  Catapultage vingt secondes. 

L'horizon  de  Tobor  s'incurvait  légèrement;  l'altitude 

atteignait dix-huit mille mètres et la vitesse trois mille cinq 

cents  kilomètres  à  l'heure,  le  maximum  que  pouvaient 

développer les Harvest à pleine puissance. 

—  Zvak ? 

Il sursauta, reconnaissant la voix de Morgo dans le petit 

haut-parleur encastré à la tête de son sarcophage. 

—  Catapultage ,dix secondes. 

—  Je t'endends. 

—  Tu  ne  devineras  pas  :  Matkiev  vient  de  me 

rejoindre; il nous cherchait au pont A et ne sait pas ce que 

sont devenus les autres. 

—  Fantastique ! 

—  Il y en a aussi un autre que Screwie nous a balancé en 

renfort dès qu'il a su que Dov et Rhâna y étaient restés à 

Keloghi. Job-Jarney qu'il s'appelle. 

—  Son  Excellence  a  dû  avoir  une  lueur  de  lucidité, 

parce que pour ce qui est des remords, j'en doute ! On fait 

la paix? 

—  Certainement pas! 

—  Catapultage! 

L'avion orbital se mit à trépider de toutes ses membrures, 

et chacun eut l'impression que tout son sang refluait vers 

le bas de son corps. Simultanément le computer KV-IV de 

contrôle  d'évolution  coupa  les  Harvest,  déchaîna  la 

formidable poussée des générateurs de Bruss, escamotant du 

même  coup  dans  la  double  coque  la  pointe  des  deux 

gigantesques  ailes,  seule  chose  qui  rappelait  encore  que 

cette  torpille  folle  avait  été  un  avion  moins  de  vingt 

minutes plus tôt. 

Dévidant derrière lùi l'immense spectre de ses propulseurs 

à plasma, le skywalker s'orienta alors vers les étoiles. 

** 

À  cet  instant  précis  se  produisirent  trois  événements 

n'ayant en apparence aucun rapport entre eux : un mineur 

qui achevait son service au niveau le plus bas du puits T-55 de 

la mine de Salamarta, précipita sa turboforeuse sur la chaîne 

de lévitation ; il y perdit la vie et la production de cyrillium 

s'arrêta net. 

A Keloghi, un entrepôt de Vigilants fut totalement pillé 

et trois cents éclateurs changèrent de propriétaires. 

À  Keloghi  encore,  un  certain  Ion  Screwie,  liquéfié  de 

terreur,  prit  conscience  que  le  fauteuil  dans  lequel  une 

décision-loi  l'avait  assis  n'était  peut-être  en  fait  qu'un 

simple  siège  éjectable,  et  que  sa  très  précieuse  vie  se 

dépréciait  de  plus  en  plus  vite  au  fur  et  à  mesure  que  les 

émeutes gagnaient en nombre et en ampleur. 

Alors  il  décida  de  faire  ce  que  fout  tous  les  despotes 

débordés : lâcher du lest! 

** 

Un peu oppressé par la force centrifuge, Zvak regarda  le 

tachymètre dont les chiffres se modifiaient à toute allure : 

cinq  mille,  cinq  mille  cinq  cents,  six  mille,  sept  mille... 

L'autre indicateur s'était effacé de l'écran, le mot « altitude 

»  n'ayant  désormais  plus  aucune  signification.  Tabor 

apparaissait comme un immense croissant de lune sous le 

ciel uniformément noir. 

—  Zvak ? 

Séréna avait fermé les yeux et respirait avec difficulté. 

—  Tu m'écoutes, Zvak ? 

—  Je t'entends. 

Elle  attendit  de  longues  secondes,  il  en  déduisit  alors 

qu'elle s'était ravisée lorsqu'il perçut de nouveau sa voix un 

peu essoufflée en raison de la prodigieuse accélération: 

—  Ne me dis pas que tu n'as pas compris, tu étais le seul 

parmi les brutes qui me traquaient à pouvoir comprendre ce 

que j'essayais de faire. 

—  Explique-toi! 

Quelque chose se décrocha quelque part et ripa avec un 

long raclement vers l'arrière, tandis qu'un gros container 

de plax mal fermé commença à répandre son contenu dans 

la travée centrale au grand dam de son propriétaire. 

—  Ça  ne  t'a  jamais  semblé  anormal  que  tant  de 

monde prenne fait et cause pour moi? Tous ces pauvres gars 

que vous, oui vous ! avez assassinés lorsqu'ils tentaient de 

me libérer. 

—  Je  te  signale  qu'eux  aussi  assassinaient  très  bien! 

Mais sur Terre aussi les braves gens ont souvent pris fait et 

cause pour les grands truands, ceux qui étaient assez habiles 

pour faire croire qu'ils redistribuaient à d'autres les richesses 

dérobées un peu partout pour leur profit personnel!  C'est 

vieux comme le monde, ça! 

Elle eut un rire sans joie. 

—  C'est vrai. Mais personne n'a jamais prétendu que nous 

allions redistribuer quoi que ce soit! 

Elle se mura dans un long silence tandis que le skywalker se 

catapultait  toujours  vers  l'espace  obscur.  À  onze  mille 

kilomètres à l'heure, le tachymètre se bloqua, puis s'éteignit; 

en travers de l'écran clignota l'inscription géante : 

« VITESSE DE LIBÉRATION! » 

—  Soit. Tu avais des copains un peu partout. Sur 

Terre, on appelle ça du grand banditisme. 

—  Sur Terre! Peuh! 

—  Mais quoi? Pourquoi tant de mépris pour les 

autres? Pourquoi tant de haine pour tout ce qui vient de 

Terre? 

Elle se mordit les lèvres, leva avec difficulté une main 

pour essuyer son visage brillant de sueur. 

—  Tu n'imagines pas? Serais-tu si bête que ça? 

Zvak  cherchait  à  comprendre  lorsque  le  silence  s'établit 

tout  à  coup  et,  simultanément  l'infernale  pression  qui 

bloquait  ses  poumons  s'évanouit.  Le  shuttle  venait 

d'éteindre  ses  générateurs  de  Bruss  et  filait,  telle  une 

comète,  selon  une  simple  trajectoire  balistique.  En 

même  temps  résonnèrent,  pont  par  pont,  les  multiples 

claquements  des  couvercles  des  sarcophages  qui  se 

déverrouillaient. 

—  Eh bien non, je ne comprends pas. Comment 

justifies-tu tant de férocité? 

Elle eut un rire sauvage. 

—  Tant  de  férocité?  répéta-t-elle,  les  lèvres  frémis-

santes. Mais je vais te le dire, moi ! As-tu seulement vu ceux 

que  nous  envoie  la  Terre?  Tous  ces  pontifes?  Tous  ces 

pantins  aux  titres  ronflants  qui  n'ont  pour  nous  qu'une 

insultante  condescendance  et  ne  viennent  sur  Tobor  que 

pour  se  remplir  les  poches  d'U.C.C.  Qui  sont  ces 

polichinelles  que  tous  vos  organismes  officiels,  le 

H.G.C.,  le  G.C.U.,  l'A.P.H.G.  et  tous  les  autres  nous 

expédient?  Et  pour  quoi  faire?  Assurer  le  démarrage  de  la 

vie  sur  Tobor  après  sa  remise  en  atmosphère?  Eh  bien  non! 

C'est le cadet de leurs soucis! Eux ne viennent que pour nous 

exploiter! Pour nous voler notre cyrillium, voilà pourquoi 

vous êtes là, tous! 

—  Eh bien, dis donc! Quand tu as quelque chose sur le 

cœur, tu ne l'envoies pas dire à ta place. Et d'après toi, c'est 

ainsi que tu justifies tous tes meurtres? 

Elle avait à demi baissé ses paupières et il reconnaissait 

l'inquiétante petite flamme meurtrière qu'il y avait si  souvent 

décelée; ainsi, livide de colère rentrée, le visage maculé de 

poussière et de traces de larmes, la bouche 

tordue d'un rictus de haine absolue et les longs cheveux noirs 

peignés  en  crinière,  elle  lui  parut  à  la  fois  magnifique  et 

terrifiante: 

—  Depuis  des  milliers  d'années  tous  les  assassins  se 

sont  toujours  inventés  un  prétexte  politique  pour 

excuser leurs propres crimes! 

—  En  tout  cas,  il  y  aura  quelque  chose  qui  ne  durera 

sûrement  pas  dix  ans,  c'est  l'asservissement  de  Tobor  à  la 

Terre! 

—  Nous y voilà! La lutte de libération contre la 

planète mère! 

—  Tout juste, Zvak ! 

—  Celle  à  qui  vous  devez  de  vivre  aujourd'hui!  Celle 

qui vous a tous créés, qui a organisé le flot de migrants dont 

vous tous êtes issus, assuré leur survie, dispensé l'air que 

vous respirez... 

—  Pour  mieux  exploiter  notre  cyrillium,  ne  nous  y 

trompons pas! Nous ne vous avons intéressés qu'à partir du 

moment où un de vos imbéciles a trouvé le premier quartz! 

—  Attention  :  nous  sommes  à  vingt-deux  minutes  de 

l'accrochage en pylône sur Orbital-II de Tobor. Autorisation 

de se déplacer. Nous demandons à mesdames et messieurs les 

passagers en transfert de bien vouloir néanmoins rester sur 

le pont où se trouve leur siège anti-g et rappelons que sur 

chaque  pont  une  ludothèque,  une  aire  de  relaxation,  un 

émophone  onirique  et  deux  bars  sont  à  leur  disposition. 

Nous vous remercions de votre attention ! 

D'un  seul  coup  la  longue  cabine  sembla  se  peupler  de 

nouveau;  la  plupart  de  ceux  qui  se  levaient  de  leur 

couchette, commençaient par s'étirer en bâillant. 

—  Nous rappelons également que l'effet de pesanteur n'est 

plus actuellement que le tiers de celui de la surface de Tobor 

et  qu'il  convient  de  se  montrer  prudent  dans  ses  gestes, 

d'évoluer avec lenteur et de ne se déplacer 

que chaussé des semelles adaptables spéciales qui vous ont 

été distribuées avant le décollage. Merci. 

—  Faux! s'insurgea Zvak. Il y a deux siècles Tobor 

entrait dans un plan qui... 

—  Visait  à  y  établir  un  simple  relais  vers  Procyon  ! 

Voilà ce qu'était Tobor : une escale technique perdue dans 

le  cosmos.  Rien  de  plus.  Jusqu'au  jour  où  un  certain 

Mac  Logan  s'est  mis  dans  la  tête  d'aller  renifler  au  fond 

d'une crevasse! Alors les Terriens sont arrivés ici comme 

des mouches... 

—  Et  sont  morts  également  comme  des  mouches!  En 

plus,  ces  Terriens,  que  vous  haïssez  tant,  vous  en  êtes  les 

descendants! 

—  Exact ! On peut même dire que c'étaient nos pères. 

—  Eh bien? 

Elle eut un sourire glacial. 

—  Eh bien, l'ennui c'est que vous vous prenez toujours 

pour  nos  pères  alors  que  vous  n'êtes  plus  rien  pour  nous  ! 

Nous  aussi  avons  atteint  notre  majorité.  Et  pas  plus  que 

vous,  nous  n'avons  vocation  d'esclaves!  Nos  pères  sont 

morts  depuis  longtemps  et  vous  n'avez  plus  aucune 

paternité sur nous! 

—  L'ingénieur Longa est demandé dans le secteur 7, 

l'ingénieur Longa au secteur 7 : merci. 

—  Est-ce pour cela que nous devons nous entre-tuer? 

—  Enfin!  s'insurgea  brusquement  Séréna,  qui 

envoyez-vous  sur  Tobor?  Ce  que  vous  appelez  des 

cadres! Des individus tout bouffis d'une importance qu'ils 

n'ont pas et dont le meilleur d'entre eux ne vaut pas le plus 

mauvais  d'entre  nous!  Ils  repartent  ensuite  fortune  faite, 

n'ayant jamais ressenti pour nous qu'un écrasant mépris! 

—  Monsieur Brudwak, monsieur Brudwak est appelé au 

central  pour  une  hyperfréquentielle  avec  Keloghi. 

Monsieur Brudwak, Merci. 

L'image de cette grosse outre de Screwie flotta un 

moment  dans  la  mémoire  de  Zvak.  Il  allait  répondre 

lorsque Séréna le prit de vitesse : 

—  Ah,  ça,  vous  êtes  équipés!  Des  Vigilants,  des 

Gardes  Noirs,  des  hommes  comme  toi,  conçus  et  formés 

pour  tuer!  Des  assassins  légaux  !  Vous  en  avez  collé 

partout  :  dans  nos  villes,  dans  nos  mines,  dans  les 

centres de relaxation. Vous ne voulez pas de violence. Oh 

non!  Surtout  pas  de  violence,  quel  vilain  mot!  Alors  pour 

éviter  la  violence  tous  les  leviers  de  commandes  sont 

tenus par des Terriens! 

—  Des humains, tu veux dire. 

—  J'ai dit des Terriens! 

—  Un  container  de  plax  de  couleur  orange  ne  portant 

aucune inscription a été trouvé pont C, près des échangeurs 

tribord. Le propriétaire est prié de venir le rechercher. Merci. 

—  Alors si je comprends bien ceux qui ont eu la folie de 

te suivre, se sont mis en tête de chasser ceux que  Terre 

envoie sur Tobor. 

—  Mais  non!  Ce  que  nous  voulons  c'est  pouvoir 

respirer  un  peu!  Toi  aussi  tu  es  allé  voir  une  petite  pute  à 

Pochenpar, non? J'espère qu'elle t'a donné du bon temps. 

Et même qu'elle t'a fait visiter le temple englouti. Si! Si! Si! 

C'est dans leur programme. Mais as-tu pensé que cette fille 

qui t'offrait son corps pour que tu puisses jouer avec, n'avait 

même pas l'espoir d'avoir un jour un job à la mesure de son 

intelligence?  Et  qu'elle  croupirait  dans  une  mégalopole  ou 

près d'un village minier à faire ces petits boulots dont vous 

autres, Terriens, ne voulez pas? 

—  Une  vraie  pasionaria  !  Et  tu  crois  que  sur  Terre,  sur 

Altaïr, sur Tychar, il n'y a pas aussi les mêmes gens qui font 

les mêmes petits boulots? C'est un gigantesque complexe 

que tu entretiens dans ton cerveau fêlé, ma petite ! 

—  Votre  attention  s'il  vous  plaît!  Mesdames  et  mes-

sieurs les passagers sont avertis que la vente de star- 

drum, de spacerye et de skyflash est autorisée pont A. La 

vente  de  certaines  boissons  euphorisantes  interdites  sur 

Tobor  est  de nouveau  libre  pont  à secteur  avant  tribord. 

Merci. 

—  Tu  as  entendu?  Pourquoi  quelque  chose  nous  est-il 

interdit à nous et pas à vous? Tu peux répondre à cette seule 

question? 

—  Tu sais,  chacun  est  libre de s'autodétruire  comme  il 

l'entend.  La  vente  de  cette  saloperie  de  stardrum  n'est  pas 

fatalement un avantage ! 

—  Mais  dans  ce  cas,  c'est  à  nous  d'en  décider!  Vous 

n'avez plus aucun droit sur ce que nous devons penser ou ne 

pas  penser.  Et  voilà  pourquoi  vous  allez  m'assassiner.  Parce 

que moi, et un grand nombre avec moi, nous nous sommes 

mis  à  penser  par  nos  propres  moyens  !  Nous  avons  osé 

penser sans vous. Le beau crime! 

—  Attention  !  Accrochage  en  pylône  :  douze 

minutes; nous prions  mesdames et messieurs les passagers 

en  transfert  de  bien  vouloir  retourner  à  leur  siège  anti-g, 

l'accrochage  en  pylône  étant  maintenant  imminent. 

Merci ! 

Le  vaste  écran  s'illumina  de  nouveau.  Sur  fond 

d'étoiles, une extraordinaire structure lumineuse enveloppée 

d'une  longue  spirale  de  photopiles  solaires  approchait 

dans un balancement ample et régulier. 

CHAPITRE XI 

Trente-deux heures sept, temps universel. 

Les guirlandes de ses milliers de nublots, la lumière crue 

des  projecteurs,  sous  lesquels  travaillaient  en  permanence 

une  armée  d'exosoudeurs,  ainsi  que  les  flashes  du  balisage 

d'approche  illuminaient  l'énorme  relais  orbital  comme  un 

arbre de Noêl. 

Ventousé  contre  un  des  pylônes,  un  petit  starjet  de 

classe III attendait le transfert de quelque autorité, les deux 

autres pylônes restaient libres et l'un d'entre eux, déployé à 

son maximum, attendait la coque glacée du skywalker. 

«  Par  Belpor  !  je  n'ai  jamais  eu  si  mal!  »,  gémit  inté-

rieurement Zvak, qui venait de faire appeler Morgo par une 

stewardess. 

Relais  spatial  et  skywalker  évoluant  maintenant  à  la 

même  effarante  vitesse,  tous  deux  semblaient  para-

doxalement se rapprocher avec une extrême lenteur. 

« Sûr, ma blessure a dû se rouvrir! » 

En  principe  il  était  interdit  de  se  déplacer  avant 

l'accrochage terminal, mais cette interdiction de pure forme 

n'était jamais vraiment respectée et, presque tous debout, les 

passagers rassemblaient leurs affaires, vidaient leur rack 

ou commençaient à converger vers le sas. 

« Saloperie de blessure... Sûr qu'il va falloir m'opérer. » 

Évitant  le  regard  de  Séréna  dont  les  yeux  hurlaient 

maintenant  son  épouvante  silencieuse,  Zvak  s'assit  avec 

lourdeur sur le rebord de son sarcophage. L'écrasante fatigue 

ressentie en pénétrant dans l'avion orbital et qu'il avait un peu 

vite  mis  sur  le  compte  de  la  tension  nerveuse,  du  froid 

intérieur  ou  du  brusque  afflux  d'oxygène,  lui  faisait 

maintenant  apercevoir  mille  phosphènes  tourbillonnant 

devant lui. Les élancements que lui procuraient son épaule 

blessée devenaient intolérables. 

—  Attention : télépalpeurs activés et déverrouillage sas 

extérieur télémétrie sur on. Stopper les verniers. Recalage 

sur... 

La  litanie  d'une  quelconque   cockpit check  récitée  à  tout 

vitesse  s'interrompit  brusquement.  Quelqu'un  avait  dû 

oublier de débrancher l'incom. 

Inquiet,  Zvak  descendit  avec  lenteur  de  zip  de  son 

justaucorps  marron  et  glissa  avec  un  rien  d'appréhension  la 

main entre la discrète plaque iso et sa peau nue. 

« J'en étais sûr! » 

Il  venait  de  sentir  au  bout  de  ses  doigts  la  substance 

molle  du  stérai  dix  centimètres  plus  bas  que  la  plaie,  au 

moindre  de  ses  mouvements  la  chair  tuméfiée  frottait 

contre  le  tissu  de  sa  veste.  Il  pensa  que  cela  avait  dû  se 

produire  lorsqu'il  avait  dévié  le  thermique  avec  lequel 

Morgo se préparait à carboniser Séréna. 

—  Ça fait mal, hein? 

Elle  aussi  s'était  redressée  sur  sa  couchette;  pâle 

comme une morte, dans l'attente de commencer l'ultime étape 

de son voyage. 

—  Oui, répondit-il sobrement. Très. 

—  Mais, tu feras refaire tons pansement quand tout sera 

fini, n'est-ce pas? sourit-elle, désespérée. 

Il haussa une épaule et regretta aussitôt ce geste en 

ressentant la fulgurante douleur qui s'ensuivit. 

—  Écoute  :  ne  me  rends  pas  la  tâche  plus  difficile 

qu'elle  n'est.  Crois-tu  que  je  t'amène  à  la  mort  le  coeur 

léger? 

—  Bof! 

—  Promets-moi seulement de te tenir tranquille; je n'ai 

aucune  envie  de  me  servir  du  furet.  Les  jeux  sont  faits 

maintenant;  tu  as  tout  essayé  pour  t'en  sortir,  tes  copains 

eux aussi ont tout fait pour toi. Maintenant la bataille  est 

finie. Pourquoi souffrir, pour rien? 

—  Je ne promets rien! répliqua l'indomptable 

femme. Jamais! 

Il  ne  répondit  pas  :  Morgo  venait  d'apparaître, 

remontant à contre-courant la foule qui s'écoulait mollement 

vers le sas avant. Derrière arrivaient le Noir Dovkar et 

un inconnu longiligne qui devait être ce Job-Jamey dont 

il lui avait parlé. Matkiev fermait la marche. 

D'emblée Zvak s'adressa à Dovkar, dont il serra la main 

avec effusion : 

—  Comment est-ce arrivé? 

—  Je ne sais pas, je n'ai rien vu, rien compris, tout a été 

si vite! J'ai seulement vu des flashes, ça criait de partout. 

La vraie panique! 

Il avait encore l'air choqué et Zvak acquiesça, serrant la 

main d'un grand échalas qui portait une coiffure en cimier. 

  Job-Jarney, je présume? 

—  Heureux d'être avec vous, monsieur le Chargé de 

mission. 

—  Si  tout  se  passe  bien,  ce  ne  sera  qu'une  simple 

balade de santé pour vous. C'est Son Excellence Screwie lui-

même qui vous envoie? 

—  Oui, monsieur le Ch... 

—  Parfait!  Je  crois  que  vous  arrivez  après  la  bagarre  : 

Bonjour,  Matkiev,  content  de  te  revoir.  Pas  trop 

secoué? 

  Ze crois bien que z'ai failli devenir fou! Un 

grand sourire aux lèvres. Morgo s'était approché de 

Séréna. 

—  Alors, ma poulette? Enfin prête pour le grand 

départ? C'est la dernière ligne droite? 

—  Pauvre type ! 

—  Je me réjouis déjà de te voir glisser dans le caisson. Tu 

me  feras  un  beau  sourire  en  partant,  promis?  Mais,  quel 

dommage  qu'il  n'y  ait  pas  de  hublot,  j'aurais  tant  voulu  te 

voir partir dans l'espace... gonflée comme une baleine. 

—  Tu en jouis, hein? Pauvre larve! 

—  Et pas qu'un peu! 

—  Arrête, Morgo ! cria Zvak, tu es odieux. 

—  Parce qu'elle, c'est une sainte peut-être! Tu as 

vraiment une curieuse conception de la justice. 

—  D'après ce que j'ai pu voir à Skjavellijk, toi aussi ! 

S'apercevant  qu'ils  s'étaient  dressés  l'un  contre  l'autre 

comme  s'ils  allaient  en  venir  aux  mains  et  que  les  trois 

hommes  les  observaient,  sidérés,  Zvak  se  contenta  de 

secouer la tête : 

—  Ça va aller, les gars, ça va aller. 

À  l'intérieur  de  la  longue  cabine,  la  pression  varia 

brutalement  et  tous  ressentirent  une  légère  douleur  aux 

oreilles;  le  skywalker,  dûment  ventousé  à  son  pylône, 

venait d'être mis en communication avec le relais orbital. 

—  Debout, Séréna! Matkiev, tu vas marcher en tête, une 

vingtaine  de  mètres  devant  nous,  ordonna  Zvak,  qui  se 

méfiait encore d'un guet-apens de la dernière chance, et tu 

auras l'oeil à tout, compris? 

—  Compris. Zusqu'où ze vais? 

—  Jusqu'au  portique   de   filtrage  dans  le  grand  hall. 

Après  quoi,  je  devrai  contacter  quelqu'un.  Dovkar,  tu 

marches avec lui. 

—  Entendu. 

—  Attention, s'il doit encore se passer quelque chose, ce 

sera entre ici et le secteur interdit du relais. Il y a deux cents 

mètres à franchir et deux escalators. Ayez l'oeil à tout ! 

Morgo  poussa  brutalement  Séréna  et  n'évita  que 

d'extrême justesse le revers de main qu'elle lui destinait. Son 

rire résonna interminablement dans la grande soute. 

Il restait peu de passagers près du sas d'évacuation, mais 

Zvak, par prudence, fit arrêter tout le monde une dizaine de 

mètres  avant.  Docile,  Séréna  Bloowie  attendit,  elle  aussi. 

Mais était-ce l'appréhension de la douleur ou quelque ruse? 

Les larmes de la jeune femme le rassuraient plutôt. Si elle 

avait  pleuré,  c'est  bien  qu'elle   savait   que  l'ultime  tentative 

pour la sauver avait échoué. 

Et donc qu'il n'y en aurait plus d'autres. 

—  En avant maintenant. 

D'un signe de tête, Zvak répondit au sourire du chef de 

cabine, qui se tenait près de la porte et n'avait même pas dû 

se  rendre  compte  que  la  célèbre  Mandragore  passait 

devant lui, la présence à bord de cette dernière étant restée 

secrète. 

L'immense couloir lumineux et souple s'ouvrit devant eux. 

—  Avance! 

Derrière les portiques de l'immigration, n'attendant  plus 

personne, un Garde Noir' rangeait ses  cubes-mémoires 

au fond d'une mallette de pralon. 

Un air de vive contrariété se peignit sur son visage grêlé 

par la petite vérole lorsqu'il aperçut le nouveau groupe au 

débouché du tunnel de transfert. 

1.  On  sait  que  les  relais  orbitaux  sont  sous  juridiction  fédérale  et 

dépendent  directement  de l'administration de l'A.P.H.G. (Agence  pour 

le  peuplement  harmonique  de  la  galaxie)  Les  Gardes  Noirs  (qui 

historiquement  sont  les  derniers  vestiges  de  la  défunte  Force  G) 

viennent  donc  exclusivement  de  Terre  et  n'ont  de  compte  à  rendre  qu'à 

l'Agence. 

—  Pressons  !  Pressons  !  coassa-t-il,  réinserrant  à 

contrecoeur un cube-mémoire de contrôle dans le testeur. 

Dovkar  passa  le  premier  et  leva  le  bras  gauche  pour 

faciliter  le  décodage  du  quartz  d'identification  greffé  à  sa 

naissance;  Matkiev  lui  succéda  et  toutes  les  alarmes  se 

mirent  à  carillonner  dans  un  infernal  tintamarre  dès  que 

Séréna se présenta. 

Sous  le  coup  de  la  surprise,  le  Garde  blêmit  tandis  que 

flashait  en  lettres  de  feu  au-dessus  de  sa  console  de 

télésurveillance : 

ATTENTION  :  PERSONNE  RECHERCHÉE!  PERSONNE 

RECHERCHÉE!  IDENTIFICATION  TYLA  OPLONOV  SÉRÉNA 

BLOOWIE SURNOMMÉE.. 

—  Sbrodjes ! laissa échapper le Fédéral qui, l'espace d'un 

éclair eut l'impression que la Mandragore passait le  contrôle 

en force entourée de ses tueurs, alors c'est... 

—  Oui, c'est ! abrégea Morgo. Arrête ça! 

Lorsque Zvak passa à son tour et que l'écran renvoya  le 

code  d'un  Chargé  de  mission  du  Quatrième  Cercle, 

l'homme  prit  une  attitude  dont  la  servilité  était  à  la 

mesure du soulagement ressenti. 

—  Puis-je vous aider? 

—  Non, grimaça Zvak sous l'effet d'un élancement plus 

violent  que  les  autres...  ou  plutôt  si.  Où  se  trouve  votre 

incom? 

—  Ici, monsieur le Chargé de mission, entrez! Entrez 

donc! bredouilla le Garde Noir. 

Tandis que Matkiev, Dovkar et Job-Jarney encadraient 

Séréna  tout  en  scrutant  la  foule  qui  déambulait  dans 

l'amorce  de  la  galerie  marchande,  Zvak  pénétra  dans  la 

bulle transparente; il s'apprêtait à pianoter sur le rudimentaire 

clavier  lorsqu'il  eut  brusquement  la  sensation  que  tout 

dérapait autour de lui et se retint de  justesse à l'épaule 

du Garde Noir interloqué. 

— Ça ne va pas, monsieur le... 

—  Si! Si! Ça ira très bien. 

Morgo pénétra à son tour dans le minuscule bureau d'où 

les Fédéraux contrôlaient les mouvements de population. 

—  Tu ferais mieux de passer le relais, Zvak ! 

Une épaisse sueur coulait sur le faciès épuisé de 

celui-ci lorsqu'il répondit d'une voix incertaine : 

—  Tu t'es assez amusé avec elle, tu ne crois pas? 

—  Mais non ! rigola Morgo plus sinistre que jamais, et si 

j'étais  toi  je  regarderais  le  côté  de  mon  justaucorps  et  je 

penserais  que  c'est  peut-être  le  moment  de  jeter 

l'éponge. 

Zvak  abaissa  son  regard  et  son  coeur  manqua  un 

battement. Toute l'étoffe était imbibée de sang; une vraie 

cuirasse. 

—  Par les hydres de Talmos... 

Il poussa un long soupir avec l'impression de s'enfoncer 

dans un océan cotonneux ; pendant quelques secondes 

les taches aveuglantes des boutiques, les éclairages muraux 

ou  les pancartes  lumineuses dansèrent  en  sarabande  autour 

de lui. 

—  Zvak, le règlement précise bien qu'en cas de 

défaillance du chef, le second... 

— ...Ferme sa grande gueule! Voilà ce que précise mon 

règlement ! Tu m'as un peu trop vite enterré ! Matkiev ? 

L'homme surgit aussitôt : 

—  Ze suis là. 

—  Tu  vas  me  dénicher  un  médecin  et  lui  dire  de 

rappliquer ici en vitesse avec un dopant. Je dois pouvoir tenir 

encore deux heures. 

—  J'en connais un! s'écria alors Job-Jarney, qui avait tout 

entendu. Je connais le relais comme ma poche et je sais où 

en trouver un. 

—  Alors vas-y, soupira Zvak d'une voix faible. Et fais vite! 

Il  dut  se  tétaniser  une  seconde  pour  laisser  passer  un 

élancement  plus  vif  que  les  autres  et  se  demanda  avec 

inquiétude si cette brutale fatigue qui l'écrasait n'était pas le 

signe  révélateur  d'une  hémorragie  interne.  En  ce  cas,  les 

jeux  étaient faits  et  il ne survivrait pas  de  beaucoup à 

la Mandragore. 

Il dut mobiliser toute son énergie pour se remémorer  le 

numéro  de  Skanssen-Hus,  l'homme  qui  présidait  aux 

destinées d'Orbital II de Tobor. Un géant, disait-on. 

Pendant  que  retentissait  interminablement  l'appel 

quelque  part  en  superstructure  du  grand  relais,  Zvak 

regarda Séréna. Pour mieux la contrôler, Dovkar l'avait assise 

d'autorité  sur  le  sol  de  métal  et,  tout  comme  Matkiev, 

scrutait  d'un  air  soupçonneux  la  foule  de  badauds. Morgo 

était allé se servir un spacerye près d'un distributeur et s'y était 

adossé, sirotant la pipette à petits coups, l'oeil au aguets et le 

thermique prêt. 

—  Orbital staff, j'écoute! annonça enfin une voix 

féminine. 

—  Ici Tyl Zvak, je désire parler à Son Excellence 

Skanssen-Hus. 

—  A quel sujet? 

—  Personnel, répliqua Zvak, très sec et qui, instruit par 

l'expérience,  tenait  à  garder  inconnue  la  présence  de  Séréna 

Bloowie sur Orbital II le plus longtemps possible. 

—  M. Skanssen-Hus est en déplacement ! minauda la 

secrétaire, visiblement vexée. 

—  Alors bipez-le, je dois entrer immediatement en 

communication avec lui. 

Une hésitation. Le ton employé indiquait l'urgence. 

—  Vous ne voulez toujours pas me dire à quel sujet... 

—  N o n . 

—  Une minute, je vous prie, je vais voir si je peux 

contacter Son Excellence. 

—  C'est ça : voyez donc! 

Job-Jarney revenait, fendant la foule indifférente, suivi 

d'un petit homme aux faciès plat et aux yeux  fortement 

bridés, qui avait l'air de sautiller derrière lui. 

—  Je suis le docteur Humbo! se présenta ce dernier, ne 

pouvant s'empêcher de ciller lorsqu'il découvrit le pan de 

la  tunique  raidi  de  sang.  Je  vois  que  vous  êtes  blessé. 

Voulez-vous enlever votre vêtement, je vous prie. 

—  Pas  question.  Ce  que  je  veux,  toubib,  c'est  que 

vous me donniez quelques petites pilules miracle pour tenir 

deux heures. 

—  C'est entendu, mais auparavant vous comprendrez que 

je dois... 

—  Je vous passe Son Excellence Skanssen-Hus !... 

—  Oui, j'écoute? 

—  Excellence, Tyll Zvak. 6-7-Baxter! Je dis bien 

6-7-Baxter ! 

Un silence. La grille de l'incom amplifiait la respiration. 

—  Alors vous avez fini par arriver! Bien, tout est prêt 

:  j'avais  déjà  donné  les  ordres  nécessaires.  Je  préviens 

immédiatement Zvynya. 

—  Qui est-ce? 

—  Le  juge  qui  doit  assister  à  l'expulsion.  Je  vous 

envoie Tyldar. Il vous pilotera... Euh, c'est ordinairement 

lui que je charge de ce genre de ... 

—  Excellence, vous devez venir vous-même. La loi... 

—  J'apprécie  assez  peu  ce  genre  de  spectacle,  voyez-

vous.  Zvynya  me  représentera  officiellement.  En 

revanche, je souhaiterais vous voir dès que... Eh bien, dès 

que vous en aurez terminé. 

Un déclic et la communication s'interrompit net. Zvak se 

sentait inquiet. D'abord ce Skanssen-Hus, obligatoirement 

prevenu par crypto à partir ,cle Keloghi aurait logiquement dû 

être  là  dès  son  débarquement.  Et  maintenant  le  voilà  qui 

refusait  de  venir  lui-même  et  envoyait  un  inconnu  le 

remplacer. 

—  Ce n'est pas prudent, insistait le médecin, qu'il 

n'écoutait pas, laissez-moi au moins refaire votre... 

—  Non.  Nous  pouvons  avoir  à  nous  déplacer  d'une 

seconde  à  l'autre.  Donnez-moi  votre  revitalisant  et 

fichez  le  camp.  Excusez-moi!  J'ai  besoin  de  deux  heures, 

docteur.  Deux  heures  seulement,  après  quoi  je  me  ferai 

soigner. 

—  Si vous êtes encore vivant! Mais enfin, qu'y a-t-il 

de si urgent? 

—  Écoutez le flash info dans une heure et vous le 

saurez. Alors, ça vient ces pilules? 

—  Après tout, c'est vous qui choisissez! 

Avec un soupir, l'homme ouvrit sa serviette et tendit une 

gélule. 

—  Avalez  ça;  dans  dix  minutes  vous  vous  prendrez 

pour Hercule et dans une heure vous aurez le plus beau coup 

de pompe de votre vie! 

Vêtu  d'une  tunique  d'écailles  d'yriex  ornée  du  double 

encéphalogramme, un homme surgit soudain de la foule. 

—  Je suis Tyldar et je dois vous conduire à la chambre 

d'expulsion. 

—  Exact,  coassa  Zvak  qui  dut  prendre  des  deux 

mains appui sur la console de filtrage pour se hisser sur ses 

jambes. Alors faites vite ! 

—  Oui, monsieur le Charg... 

—  Abrégez! Abrégez! 

Zvak fit un moulinet d'une main et vit Dovkar forcer la 

jeune  femme  à  se  relever.  Sans  éveiller  l'attention,  le  petit 

groupe  quitta  la  zone  interdite  et  se  mêla  à  la  foule  des 

promeneurs  de  la  galerie  marchande.  Le  trottoir  roulant 

qui  s'élevait  en  spirales  jusqu'au  sommet  du  grand  relais 

les entraîna presque aussitôt vers les étages supérieurs. 

—  C'est ici, monsieur. 

Tous firent un pas de côté pour sauter du tapis de 

transfert. La coursive était étroite, longue et peu éclai- 

rée.  Située  en  superstructure  entre  la  coque  primaire  et  le 

blindage extérieur, il y sévissait un froid boréal. Les pas du 

cortège résonnaient sinistrement se répercutant tout au long 

du tunnel. On entendait par instants le grondement sourd 

des régulateurs de pression. Pas un hublot sur l'espace. La 

condensation suintait sur les murs de plastacier en longues 

coulées et l'air avait des  relents  d'eau  croupie,  d'ozone  et 

d'excréments. 

—  Ceci est la chambre d'attente. 

L'homme  se  tourna  vers  une  écoutile  ovale,  inséra  son 

passe magnétique dans la fente et le panneau s'effaça sur la 

gauche. 

—  Ah, mais c'est mignon tout plein! s'écria Morgo. Une 

vraie petite antichambre de la mort très comme il faut ! 

Livide,  Séréna  était  immobile.  Seules  ses  lèvres  trem-

blaient  convulsivement  et  ses  yeux  noirs  reflétaient  une 

indicible terreur. 

—  Entre! ordonna Zvak. On va venir te chercher! 

—  Quand? bredouilla-t-elle. 

—  Je ne sais pas... 

Il semblait qu'une boule douloureuse l'empêchait 

d'avoir sa voix normale. 

— ... Le plus vite possible. 

À la suite de la jeune femme, il pénétra dans la geôle : un 

simple  parallélépipède  de  métal  avec  une  rampe 

lumineuse  protégée  par un grillage rouillé.  Ni tabouret  ni 

châlit. On voyait bien que les condamnés ne stationnaient là 

que quelques minutes. 

—  Tu crois que tu n'aurais pas pu me tuer là-bas, près des 

grottes, non? 

Il lui tourna le dos et quitta la geôle sans mot dire. 

—  Dovkar, tu prends la garde. Tu seras relevé dans une 

demi-heure par Matkiev, ensuite par Job-Jarney. 

—  Il va falloir attendre tant que ça? s'effara Matkiev. 

—  Ça dépendra du juge, l'exécution ne peut se faire sans 

lui. 

Zvak dut s'adosser à la cloison de plastacier. Le froid du 

métal parut lui rendre quelques forces. 

—  Mais tu as l'air tout retourné, mon vieux! grinça 

Morgo, qui s'était approché de lui d'un pas silencieux. 

Zvak allait répondre lorsque l'homme venu les piloter dans 

cet  immense  labyrinthe  qu'était  Orbital  II  de  Tobor, 

indiqua : 

—  Maintenant,  si  vous  le  voulez  bien,  je  vais  vous 

conduire  à  la  chambre  d'expulsion  et  vous  montrer  les 

manoeuvres nécessaires de manière à éviter tout problème. 

Parfois ça ne se passe pas très bien et dans ce cas... 

—  D'accord, on y va! décida Zvak, pressé. Quand 

arrive le juge? 

—  Je  ne  sais  pas,  avoua  Tyldar.  D'une  minute  à 

l'autre sans doute. Suivez-moi, ce n'est pas très loin. Je vais 

maintenant vous expli... 

—  Allez-y, on vous écoute, grinça Zvak, endurant en 

silence un véritable martyre. 

—  Bien  !  fit  l'homme  qui  plastronnait  un  peu,  très 

conscient de l'importance de son rôle. Vous faites sortir la 

condamnée  et  vous  l'encadrez  aussitôt.  Il  n'y  a  guère  que 

cinquante  pas  à  faire,  mais,  de  désespoir,  certains  tentent 

alors  leur  chance.  Heureusement  la  chambre  d'expulsion 

est très proche de la cellule... Suivez! Suivez! 

L'homme ouvrit toute grande l'écoutille d'entrée d'une 

salle aux parois obliques Zvak ne put s'empêcher d'avoir un 

sursaut lorsqu'il découvrit le long cylindre 

gris. 

—  Moi, je me tiendrai ici, à votre droite et j'ouvrirai le 

caisson comme ceci : regardez! 

Il  se  pencha,  bascula  un  levier  et  le  traîneau  recula 

aussitôt,  un  peu  à  la  manière  de  la  culasse  d'un  canon 

antique. 

—  C'est ici le plus difficile de la cérémonie... 

—  Vous avez de ces mots! s'étrangla Matkiev. 

Zvak  regarda  Morgo,  souriant,  Matkiev  en  train  de  se 

ronger  les  ongles  et  Job-Jarney  dont  le  regard  fixait  le 

cylindre. 

—  C'est quand même une sorte de cérémonie, non? 

bredouilla Tyldar. 

—  Si l'on veut. Continuez. 

—  Où en étais-je? Ah! oui, ici se situe le point crucial de 

l'exécution : le juge se tiendra là, à droite, là où vous voyez le 

petit  rond  fluo  sur  le  sol.  Quand  tout  sera  prêt,  il  lira  la 

sentence. Ça commence toujours par : « Au nom du Conseil 

suprême,  en  accord  avec  le  Comité  d'éthique  et  en 

exécution de... » etc. 

—  'accord! s'impatienta Zvak. Et après! 

—  À  cet  instant,  moi,  qui  me  trouverai  à  gauche,  je 

déverrouillerai le furet ; l'un de vos hommes se tiendra là, à 

droite et en arrière, prêt à me prêter main-forte. 

—  Ce sera toi, Job-Jarney, décida Zvak. 

—  Alors  le  juge  finira  par  :  «  ...  comme  le  prévoit  la 

constitution  fédérale  et  qu'il  en  soit  ainsi  !  »  A  ce 

moment-là,  il  faudra  faire  très  vite  ;  prendre  le 

condamné... 

—  La condamnée ! 

—  Si vous voulez. La saisir à bras-le-corps, l'empêcher 

de  se  débattre  et  la  coucher  dans  le  demi-cylindre. 

Simultanément moi je ferai ainsi. Regardez! 

L'homme  se  pencha  sur  l'énorme  canon  et  enfonça  un 

bouton. Le plateau s'escamota aussitôt dans le tube dont  le 

panneau arrière s'abattit comme un couperet. 

Zvak,  qui  venait  fermer  les  yeux,  ne  put  voir  le  sourire 

ironique de Morgo. , 

—  J'appuierai ici. Ecoutez ! 

Tyldar souleva un petit capot de protection de couleur rouge 

qui  protégeait  un  bouton-poussoir  en  forme  de 

champignon.  Tous  entendirent  alors  la  déflagration 

sourde  et  grave  de  l'air  violemment  expulsé  dans  le  vide 

absolu. 

—  Et  voilà!  sourit  Tyldar,  très  satisfait.  Après  quoi  le 

responsable  de  la  mission  signe  le  registre  en  même 

temps que le juge. Ai-je été clair? 

—  Autrement dit vous êtes le bourreau, grommela 

Zvak. 

—  Oh, pas seulement! J'ai tout un tas d'autres fonctions, 

vous  savez  :  je  m'occupe  aussi  de  l'entretien  du  jardin 

artificiel,  du  contrôle  de  l'atmosphère  et  de  la  régulation 

des  échangeurs  thermiques,  du  petit  musée.  Je  suis  aussi 

parfois  le  secrétaire  remplaçant  de  Son  Excellence 

Skanssen-Hus! Cela n'est, en fait, qu'une  activité comme 

une autre. 

—  Bon, qu'est-ce qu'on fait -maintenant? s'enquit 

Morgo qui avait froid. 

Tyldar eut un grand sourire. 

—  Ce ne sera pas long : je pense que le juge va arriver d'une 

seconde à l'autre. Puis-je formuler un conseil? 

—  Allez-y toujours. 

—  Je pense qu'il vaut mieux attendre sa présence pour 

sortir la suppliciée. Certains prisonniers sont très émotifs et 

posent des problèmes si on les fait attendre trop longtemps 

devant le caisson. 

Zvak haussa les épaules et sortit avec l'envie de 

vomir... 

CHAPITRE XII 

—  Ouvre! 

Lorsque l'écoutille ferrailla sur ses glissières, Séréna, 

livide, poussa un faible cri au fond de sa geôle. 

Zvak fit un pas en avant et ordonna à Dovkar : 

—  Referme ! 

Ce  dernier  provoqua  immédiatement  l'abaissement  du 

panneau. Brûlant de fièvre, Zvak s'appuya contre la cloison 

le temps de laisser son vertige se dissiper. 

Recroquevillée sur le sol de métal, la Mandragore avait 

cette fois perdu toute superbe; sous l'effet de l'émotion 

lorsqu'elle  avait  vu  l'écoutille  se  relever,  sa  poitrine  se 

levait  et  s'abaissait  sur  un  rythme  fou,  tendant  le  tissu 

souillé de sueur. La terreur de la mort accusait les traits 

de  son  visage,  au  point  de  la  rendre  presque 

méconnaissables. 

—  C'est. . c'est le moment? articula-t-elle d'une voix 

blanche. 

Il rejeta en arrière ses cheveux blonds et tendit la main 

:  —  Non... Non, pas encore. Tiens prends ça! 

Les trois pilules qu'il lui tendait, il les dissimulait sur lui 

depuis l'arrivée sur Orbital II. 

Séréna Bloowie ne bougea pas, toujours tétanisée par 

l'effroi. 

—  Qu'est-ce que c'est? 

—  Trois pilules d'oubli... Je n'ai que ça. 

Elle  frémit  lorsqu'elle  entendit  des  pas  approcher 

derrière la mince cloison et Zvak la vit fermer les yeux. Les 

pas  s'éloignèrent  sans  ralentir.  Sans  doute  Matkiev  qui 

venait remplacer Dovkar. 

—  Prends-les. 

Comme elle ne bougeait pas, il s'approcha d'elle et les lui 

mit de force dans la paume d'une main. 

—  C'est tout ce que j'ai pu faire pour toi, Séréna. 

Hébétée,  elle  considéra  avec  fixité  les  trois  gélules  qui 

provoquait  une  sorte  de  narcose  agréable  et  permettait  de 

guider  ses  rêves.  Dangereuses  pour  le  cortex.  La  vente 

du  neurospan  surnommé  «  pilules  d'oubli  »  était  bien 

entendu  interdite,  mais  on  pouvait  s'en  procurer  un  peu 

partout  comme  le  booz  ou  le  stardrum  pour  qui  voulait 

s'en donner la peine. Celles-là, c'était le toubib qui les lui 

avait données lorsqu'il lui avait, à mots feutrés, expliqué 

ce  qu'il  comptait  en  faire  et  aussi  tout  ce  qui  allait  lui 

arriver s'il refusait de les lui céder! 

Séréna eut un pâle sourire. Ses lèvres étaient violacées. 

—  Des remords, hein? Alors pour toi je ne suis plus 

tout à fait une criminelle? 

—  Si, bien sûr... 

Elle montra les trois gélules. 

—  Alors pourquoi? 

—  Je ne sais pas. 

Redoutant  un  geste  de  désespoir,  il  s'approcha  de 

l'écoutille à reculons et cogna trois fois sur le panneau pour 

la faire ouvrir. 

—  Je ne sais pas si ta cause est juste ou non, ce dont je 

suis  sûr,  par  contre,  c'est  qu'il  n'est  jamais  utile  de  tuer. 

D'autres moyens peuvent sûrement permettre de... de faire 

que Tobor dispose de plus d'autonomie. 

—  Cela fait un siècle que tout un tas de pauvres naïfs 

essaient ces autres moyens dont tu parles. L'heure n'est plus 

au dialogue! 

En l'espace de quelques secondes, elle avait retrouvé sa 

voix  de  pasionaria,  comme  si  d'un  seul  coup  l'épouvante 

l'avait quittée. 

—  'Vous n'allez tout de même pas réinventer ce que 

dans les temps antiques on appelait la guerre. 

Elle réfléchit un instant, la respiration lourde. Ce mot ne 

lui disait rien. 

—  Je ne vois pas ce que tu veux dire par 

ce que 

je vois en revanche c'est que ma mort, dès qu'elle sera 

connue, donnera le signal d'un fantastique soulèvement. Alors 

tous ceux qui s'imaginent faire votre loi sur Tobor reprendront 

le chemin du spatioport ou seront abattus, où qu'ils se 

trouvent : dans les déserts, les mégalopoles, partout. 

Assassinée par vous, je servirai à tous les nôtres de drapeau 

! —  Terre enverra ses Gardes Noirs. 

—  Alors nous périrons tous! 

Zvak cogna de nouveau sur l'écoutille. 

—  Donc ton sacrifice n'aura servi à rien. 

—  Je  ne  sais  pas  si  nous  sommes  faits  pour  la  violence, 

mais ce dont je suis sûre c'est que nous ne sommes pas faits 

pour la servitude. 

Que  répondre  à  cela  ;  lui  se  trouvait  d'un  côté  de  la 

barrière  et  elle,  de  l'autre.  Et  c'était  pour  cela  que 

maintenant elle devait mourir. Pour le respect de l'ordre établi, 

un  ordre  peut-être  injuste,  contestable,  mais  qui  de  toute 

façon valait cent fois mieux qu'une épouvantable flambée 

de violence. 

Il cogna plus fort et le panneau commença enfin à se 

relever. 

—  Tu en as mis du temps, tu... 

De  saisissement  il  en  resta  bouche  bée.  Dovkar  se 

traînait  au  sol  en  gémissant  et  devant  l'écoutille  se 

dressait  un  homme  vêtu  de  noir.  Il  brandissait  un  long 

couteau. 

—  Sors de là, Séréna! Vite! Tu... 

Visiblement l'homme qui venait de poignarder Dovkar ne 

s'attendait pas à trouver Zvak en face de lui alors qu'il croyait 

Séréna seule dans l'attente de son supplice. 

Tout  se  passa  soudain  à  la  vitesse  de  l'éclair.  Zvak 

comprit  qu'une  seule  fraction  de  seconde  ferait  toute  la 

différence  entre  sa  mort  ou  sa  survie;  il  bondit  en  avant; 

l'homme  encaissa  le  choc  sans  presque  bouger.  Simulta-

nément, attiré par le cri et les bruits de lutte, Matkiev surgit 

de la chambre d'expulsion, où il attendait. 

L'inconnu,  dont  Zvak  paralysait  le  bras  armé,  se 

débattait  avec  férocité,  cherchant  à  se  libérer.  Zvak  y 

perdait ses dernières forces; un coup de genou dans le bas-

ventre  le  rejeta  durement  en  arrière  ;  il  percuta  la  cloison 

opposée et s'effondra doucement. 

—  Sauve-toi, Séréna! Sauve-toi ! vociféra l'inconnu qui, 

voyant  Matkiev  dégainer,  s'enfuit  vers  la  zone  obscure 

de  la  coursive.  Matkiev  tira;  le  jet  de  lumière  cohérente 

produisit un Niagara d'étincelles. Exactement à l'endroit où 

l'homme avait disparu. 

Tout  s'était  passé  si  vite  que  Séréna  n'avait  même  pas 

bougé.  Matkiev  provoqua  l'abaissement  immédiat  de 

l'écoutille,  tandis  que  Matkiev  s'agenouillait  auprès  de 

Dovkar. 

—  Qu'est-ce qu'il y a? cria Morgo qui arrivait au pas de 

course. 

 

Ze ne sais pas, z'ai entendu du bruit... 

Matkiev retourna doucement le blessé qui se traînait  au 

sol. Celui-ci portait une longue entaille au niveau du plexus 

solaire. 

Zvak  qui  sortait  juste  de  son  engourdissement  jeta  des 

regards  effarés  autour  de  lui  et  reconnut  Morgo,  à 

genoux face à lui, qui le secouait sans ménagement. 

—  Ça va aller? Dis, ça va aller? 

Tyll Zvak acquiesça dans un état second et, s'aidant de la 

cloison, parvint à se remettre péniblement débout. 

— Mais qu'est-ce qui s'est passé? 

Déjà occupé à donner des ordres pour que Matkiev 

emmène Dovkar, Morgo ne répondit pas. 

Comme dans un rêve, Zvak entendit seulement : 

— ...a dû faire ça avec un couteau... ignoble... pas faire 

de bruit... Ne l'ai vu que de dos. Grand, avec une tunique 

de cabine à col haut... Oui, noire... Si! Si! 

Mais Zvak lui bloquait le bras... 

Lorsque Matkiev eut emporté Dovkar vers l'infirmerie du 

relais, le silence retomba et Morgo revint vers son ancien ami 

:  —  Tu saurais reconnaître le type? 

—  Non.  Jamais  vu.  Il  portait  une  moustache...  une 

barbe aussi, taillée très courte, presque à ras de la peau. Enfin, 

je  crois : tout est allé si vite. Il était grand. Très.  Je  suis 

sorti de la cellule et... 

Les  yeux  de  Morgo  se  rétrécirent  tandis  que  son  visage 

perdait toute expression. 

—  Qu'est-ce que tu fichais dans la cellule? 

—  Si on te le demande... 

—  Pauvre  demeuré!  Cette  fille  a  encore  tué,  ou 

presque. Et c'est  encore  un de mes hommes! Ma parole, tu 

perds la tête ! 

—  Peut-être! 

—  Zvak, je te jure que si tu n'étais pas si faible... 

—  On  fera  ça  plus  tard,  si  tu  veux  bien.  De  toute 

façon, dans quelques minutes toute cette histoire sera finie 

: voilà le juge. 

La  silhouette  qui  venait  d'apparaître  au  fond  de  la 

coursive mal éclairée marchait à petits pas pressés. Les deux 

hommes  durent  attendre  qu'elle  débouche  en  pleine 

lumière  pour  s'apercevoir  que  c'était  une  femme  à  la 

chevelure  grise  et  au  visage  ridé,  dont  une  monoglass  de 

myope cachait les prunelles bleues. 

—  Bonjour, je m'appelle Dova Svynya ; je viens lire la 

sentence. 

—  Tyll Zvak, Chargé de mission ! se présenta celui-ci et 

voici Morgo, mon adjoint pour cette affaire. 

—  Tyll  Zvak,  Tyll  Zvak,  ah!  mais  c'est  vous  qui  avez 

capturé la Mandragore dans le plateau de Zamanx,  n'est-

ce  pas?  Je  me  souviens  avoir  entendu  cette  information 

quelque part; incroyable ce que vous avez fait! 

Visiblement elle connaissait les lieux et s'approcha de la 

geôle, évitant  la longue flaque de sang que Dovkar  avait 

laissée en se traînant au sol pour échapper à son assassin. 

—  Est-elle prête? 

—  Que voulez-vous dire? demanda Zvak, sourcils 

froncés. 

—  Elle sait que je dois lui lire la sentence? 

—  Oui, oui, mentit Zvak à bout de forces et pressé d'en 

finir. 

—  Très bien. Alors, faites-la sortir! 

Le juge tira une fiche de twylar de sa poche pectorale et 

la relut avec attention. 

—  Une sale blessure, monsieur. 

Sur  le  point  de  provoquer  le  soulèvement  du  panneau 

métallique,  Morgo  leva  les  yeux  sur  Job-Jarney.  Ce 

dernier arborait un visage décomposé. 

—  Le couteau s'est enfoncé très profondément, il a dû 

toucher  la  rate;  s'il  est  opéré  suffisamment  vite,  je  pense 

qu'il s'en tirera mais pour cela il faudra qu'il soit redescendu 

sur  Tobor,  le  relais  n'est  pas  équipé  pour  des  opérations 

pareilles. 

—  Merci,  Job-Jarney,  articula  Zvak.  Vous  allez  donc 

prendre sa place. Faites bien attention : elle va sûrement tenter 

de jouer sa dernière carte. 

—  Ne vous inquiétez pas, même si je dois l'enfourner de 

force dans le caisson, tout se fera dans les règles. 

Le  cœur  au  bord  des  lèvres,  Zvak  ouvrit  l'écoutille  et 

prononça  d'un  ton  qu'il  aurait  voulu  le  plus  neutre 

possible : 

—  Sortez, Séréna Bloowie ! 

Celle que l'on appelait la Mandragore apparut, la tête haute 

et  le  regard  hautain.  Le  rétrécissement  de  ses  pupilles 

noires disait qu'elle avait avalé les trois pilules d'oubli. Zvak 

se demanda si elle voguait déjà dans un océan de rêves ou si 

elle ressentait encore la terreur de la mort. 

—  Avancez maintenant! Tout droit... 

—  Attendez, décida le juge. Voici la sentence : 

« Par décision du Conseil Suprême, après consultation du 

Comité  d'éthique  et  vu  la  loi  235-78  B  du  Code 

fédéral,  la  peine  de  la  condamnée  Séréna  Oplonov 

Bloowie  surnommée  la  Mandragore  est  commuée  en 

détention à perpétuité sur Tychar. » 

—  Quoi! s'étouffa Morgo après une longue minute 

d'un silence atterré. L'exil! 

—  C'est la loi, assena le juge. Séréna Bloowie profitera 

de l'appareillage imminent du starjet en pylône 2. Il s'agit d'une 

décision  de  Son  Excellence  Skanssen-Hus  ;  vous 

l'accompagnerez  jusqu'à  Tychar  et  vous  la  remettrez  aux 

mains du juge fédéral. 

Zvak croisa le regard de Séréna. Il n'exprimait rien. La 

jeune femme avait des yeux de poisson mort comme si la 

vie déjà s'était retirée d'elle. Peut-être n'avait-elle même pas 

entendu. 

—  Pourriture de Screwie ! explosa Morgo privé de son 

spectacle. 

—  Je vous en prie! fit le juge. 

—  Oui, une pourriture! Une sale pourriture doublée d'un 

trouillard! 

Elle attira Morgo un peu à l'écart. 

—  De très graves émeutes ont éclaté en divers points de 

Tobor.  La  production  de  cyrillium  est  maintenant 

pratiquement arrêtée partout et Son Excellence a cru bon, 

vu la situation, d'interférer auprès du Conseil Suprême. 

— Parce que vous croyez que cette grâce va les 

calmer? 

—  Lui le croit en tout cas. 

—  C'est un scandale! Une honte! 

—  Je pense au contraire que c'est une sage décision. 

—  Elle devait mourir! 

—  Peut-être, mais dorénavant vous répondez de sa vie 

sur la vôtre ! 

CHAPITRE XIII 

Allongé  sur  le  lit,  ses  longs  cheveux  blond  paille  en 

corolle autour de sa tête. Tyll Zvak sommeillait : l'arc placé 

à la verticale de son épaule et qui, toutes les trois secondes, 

pulsait  une  douce  lueur  bleue,  avait  réussi  tout  en 

l'anesthésiant à refermer sa blessure en moins de cent heures; 

il  était  vrai  qu'il  en  était  à  sa  vingt-septième  séance  de 

scanner à impulsion. 

Très  vite,  il  avait  cessé  de  souffrir,  la  nécrose  des 

chairs  avait  disparu,  les  lèvres  de  la  plaie  s'étaient 

resserrées avec lenteur à l'abri du stéral transparent. 

Le son caractéristique de chaussons magnétiques lui fit 

ouvrir  les  yeux;  louvoyant  entre  les  quatre  couchettes 

antigravitiques inoccupées, l'infirmière se dirigeait vers lui, 

un sourire aux lèvres. 

—  Réveillé? 

—  Pas vraiment, votre maudit truc a le don de me 

faire dormir! 

- 

La jeune femme en tunique gris perle et aux cheveux ras 

eut un sourire indulgent. 

—  On a dû vous dire qu'il ne fallait jamais regarder les 

flashes  rythmiques,  mais  naturellement  vous  n'avez  pas 

écouté! Ils ont un effet hypnotique intense.., mais qui ne 

s'applique pas à votre cas. 

Avec une sobriété de mouvements toute professionnelle, 

elle débrancha l'appareil, qu'elle fit glisser jusqu'à l'arrière de 

la table d'examen; après quoi elle inspecta avec attention la 

profonde brûlure dont il ne restait plus qu'une longue zébrure 

violacée. 

—  Vous  cicatrisez  vite;  demain  le  docteur  Bjor  vous 

verra.  Je  suis  certaine  que  vous  pourrez  espacer  les 

visites. 

—  Voilà une très mauvaise nouvelle. 

—  Et pourquoi donc? 

—  Les distractions sont rares à bord de votre semiépave. 

Ce Bjor devra me trouver quelque maladie  cachée, que 

je puisse revenir ici. 

—  Dites-moi, chuchota la jeune femme dans un sourire 

gourmand,  c'est  vraiment  vous  qui  avez  capturé  la 

Mandragore? 

—  Les nouvelles vont vite. 

—  On dit même qu'elle est à bord et que vous la 

convoyez sur Tychar, c'est vrai aussi? 

—  On dit tant de choses, vous savez... 

—  Dites-moi ! 

—  Soit. Elle est bien là, avoua-t-il à contrecoeur. En 

quoi est-ce si intéressant? 

—  J'éprouve une immense admiration pour cette 

femme. 

Il endossa sa veste et en remonta le zip jusqu'au col dur. 

—  Sale nouvelle pour moi! 

L'infirmière eut un petit rire de gorge. 

—  Pas  fatalement.  Ce  que  je  salue  en  elle,  c'est  son 

courage.  On  raconte  qu'elle  n'a  été  graciée  qu'à  la 

dernière seconde, c'est vrai? 

—  No n . 

Elles parut infiniment déçue. 

—  A la dernière minute! A demain. 

Il quitta la minuscule infirmerie du bord et sauta sur le long 

tapis de transfert qui permettait de traverser sans 

fatigue  le  starjet.  Celui-ci  faisait  partie  de  la  flotte  de  la 

Bavery Space and Astronautic et assurait le  tramping  entre 

Tobor, Tychar, Phobos-Oméga II de Mars et parfois Altaïr 

lorsque la société trouvait une cargaison à affréter. Mais la 

firme s'occupait généralement plus de transport de migrants 

que  de  fret,  ce  qui  expliquait  les  deux  immenses  soutes 

reconditionnées en dortoir. 

Cette fois le starjet, qui attendait un chargement de cent 

vingt-cinq migrants pour Phobos-Oméga 111, ne devait pas 

passer  par  Tychar,  mais  le  H.G.C.  l'avait  dérouté 

d'autorité, Mandragore oblige! 

Zvak  croisa  une  équipe  de  techniciens  chargés  de 

l'étanchéité,  qui  se  fit  écluser  au  niveau  des  échangeurs 

thermiques. 

Il toqua peu après au silo de Morgo. Celui-ci n'y était pas. 

Pas plus qu'il ne se trouvait au self, à la vidéothèque ou aux 

émophones  oniriques.  Morgo  remâchait  sa  rancune  dans 

l'astrodôme  et  Zvak  mit  vingt  minutes  à  l'y  retrouver  en 

contemplation devant au cosmos. 

—  Salut, Morgo! 

—  Fini de se faire palper, Zvak ? 

Il avait l'air d'une humeur massacrante. 

—  Ce n'était pas désagréable. 

Zvak  jeta  un  coup  d'oeil  sur  la  demi-sphère  trans-

parente.  Tobor  s'éloignait,  somptueux  pamplemousse  d'or 

suspendu dans le néant absolu; ses deux lunes, par un effet 

d'optique, paraissaient sur le point de se fracasser. 

Zvak se dit que Morgo n'avait pas envie de parler car il 

lui tournait ostensiblement le dos et, les bras croisés face 

au vide absolu, s'était appuyé contre le grand télescope 

à balayage. À sa droite, un peu au-dessus de 

Q 1. Dont la plupart, des « Administratifs », retournaient vers la Terre via 

Altaïr,  leurs  fonctions  sur  Tabor  ayant  atteint  leur  terme.  Beaucoup 

également  ayant  reçu  des  menaces   de   mort,  avaient  préférer  abréger  leur 

séjour sur le planetoïde. 

lui, deux exosoudeurs qui travaillaient sur l'embase d'une 

antenne  parabolique  ressemblaient  à  quelques  poissons 

difformes butinant une fleur de corail. 

—  Je suis venu te dire... 

—  Rien. Rien parce que nous n'avons plus rien à nous dire! 

lâcha Morgo, très sec. 

Zvak tenta de rester calme et frôla du bout des doigts le 

blindage  intérieur  du  lympar.  Zvak  avait  toujours  été  très 

impressionné par l'astrodôme des hypernefs ; tous donnaient 

l'impression vertigineuse d'être suspendu face au gouffre sans 

fond de l'Univers. La première fois qu'il  avait  pénétré dans 

un astrodôme, il se souvenait même en avoir eu le souffle 

coupé. 

—  Tu n'as peut-être plus rien à me dire, mais moi ce n'est 

pas mon cas et je te ferai remarquer que si tu es ici, c'est que 

nous exécutons la même mission tous les deux, et que, par 

conséquent,  que  ça  te  plaise  ou  non,  tu  te  trouves  sous 

mes ordres. 

—  Ce qui changera dans dix-sept jours! 

—  En attendant, tu acceptes ce que je te dis, un point c'est 

tout. 

—  Je sais, enragea Morgo, toujours tourné face au 

cosmos noir. 

Zvak attendit un moment et tenta un ultime essai de 

conciliation : 

—  Écoute, nous avons été amis autrefois, souviens-toi. 

—  Tu l'as dit : autrefois! 

—  Mais  avoue  que  je  t'ai  empêché  de  commettre  une 

sacrée connerie à Skjavellijk. Ce meurtre, c'était ta fin aussi! 

Il eut un sourire satanique. 

—  Pas fatalement. 

—  Un double meurtre alors? Tu aurais osé? 

—  Cette mante religieuse devait être abattue sans autre 

forme  de  procès;  il  fallait  s'appeler  Tyll  Zvak  pour  ne  pas 

avoir saisi ça. 

—  La justice... 

—  Quelle justice? Cette fille a du sang plein les 

mains! 

Sous l'empire de la colère, Morgo se retourna d'un geste 

involontaire. 

  Morgo ! 

Une cicatrice béante balafrait en diagonale sa joue 

droite. 

—  Par les hydres de Talmos ! Pourquoi t'a-t-elle fait ça? 

—  Parce qu'elle est folle, ne comprends-tu pas? Parce qu'il 

lui faut sa dose de sang frais chaque jour. Tout le monde a 

compris  depuis  longtemps  que  c'était  une  dangereuse 

psychopathe, tout le monde sauf une seule personne : Tyll 

Zvak ! 

—  Et Screwie. 

—  Ne parlons pas de ceux qui n'existent même pas. 

—  Alors tu es allé la revoir, hein? Et pour quoi faire? 

—  Jaloux? 

Zvak haussa les épaules et s'absorba un moment dans la 

contemplation  des  exosoudeurs  qui,  lancés  dans 

l'espace  à  la  même  effarante  vitesse  que  le  starjet, 

évoluaient le long l'antenne comme de petits ludions dans 

un bocal. 

Il entendit Morgo gronder, comme s'il se parlait à lui-

même : 

  Dov!  Rhâna!  Loomius!  Maklaver!  Bakswa  et 

maintenant  Dovkar!  Mes  hommes!  Seulement  maintenant 

c'est  moi  qui  me  trouve  en  face  d'elle.  Et  alors,  qu'elle 

mérite  cent  fois  la  mort,  un  gros  bouffi  vient  la  gracier 

parce qu'il crève de trouille au fond de son  palais! Moi 

je  te  le  dis,  Zvak  :  les  jours  de  ce  monstre  femelle  sont 

comptés! 

—  Ça veut dire quoi exactement? 

—  Ça veut dire ce que ça veut dire. À bon entendeur, 

salut! 

—  Si j'ai un conseil à te donner... 

—  Je me fous de tes conseils. 

—  Au cas où tu le ne saurais pas, être exilé ne signifie 

pas être abattu. 

—  Un accident est si vite anivé. 

Les yeux gris de Zvak étaient presque fermés lorsqu'il 

articula en martelant chaque syllabe : 

—  Un conseil, Morgo ! Reste tranquille. On réglera ça 

après. Si tu le souhaites. 

Zvak  prit  alors  la  mesure  de  la  haine  de  son  ancien 

compagnon lorsque, son visage ouvert du coin de l'oeil aux 

commissures des lèvres tourné vers lui, il gronda : 

—  Jusqu'à Tychar, souviens-toi : jusqu'à Tychar. 

Zvak  fit  trois  pas,  sauta  dans  le  puits  d'apesanteur  et 

infiniment  troublé,  s'enfonça  vers  le  pont  C.  De  là,  il 

regagna  le  secteur  des  migrants,  remonta  par  la  zone 

ludique vers le blockhaus de cosmonavigation et pénétra dans 

le quartier des silos-vie. 

Assis sur un tabouret, Matkiev se leva à son approche. 

—  Rien de spécial? 

—  Non, rien... Oh, si! Pendant que Job-Jarney était de 

faction, Morgo est venu la voir et ze crois qu'elle l'a. . 

—  Je sais, merci. Ouvre. 

L'homme  qui,  depuis  que  le  starjet  avait  repoussé  son 

pylône  d'Orbital  II  de  Tobor  et  qu'ainsi  le  danger  d'une 

tentative  désespérée  pour  libérer  Séréna  Bloowie  s'était 

éliminé  d'elle-même,  avait  revêtu  une  simple  tenue  de 

cabine de couleur vert émeraude à parements orange sans 

aucun  insigne  de  poitrine.  Ayant  enlevé  les  plaques  iso 

articulées  qui  couvraient  l'abdomen  et  la  région  coeur-

poumons  la  musculature  d'imposants  pectoraux  se  devinait 

sous le tissu lisse. 

  Ze m'excuse, mais ze pense que vous devriez faire 

attention, zette femme est une vraie diablesse, elle n'est pas 

armée mais z'est tout comme zi ! Regardez! À la fouille, 

z'ai trouvé za zur elle. 

L'homme sortit de sa poche pectorale une cuillère dont 

le manche avait été limé en pointe. Une magnifique dague ! 

—  D'accord. Qui t'a ordonné de la fouiller? 

—  C'est quand on a contrôlé le plateau de son repas 

qu'on s'est aperçu qu'il manquait un couvert. Alors... 

—  Matkiev : désormais j'interdis à quiconque de poser 

ses sales pattes sur elle. 

Zvak se prit la tête entre les mains. 

—  Est-ce que vous ne comprendrez donc jamais que cette 

femme  ne  devient  féroce  que  lorsqu'on  la  pousse  à  bout? 

Pourquoi  a-t-elle  balafré  Morgo  ?  Hein?  Tu  n'as  pas  une 

petite idée là-dessus? 

Matkiev  évita  le  regard  de  Zvak  et  ce  dernier  su 

d'emblée ce qu'il redoutait d'apprendre. 

—  Ouvre! 

L'écoutille se déverrouilla avec son psouff caractéristique 

avant  de  s'escamoter  dans  le  plafond.  À  l'intérieur  du  silo, 

Séréna  venait  de  passer  à  l'hydroflush  et,  totalement  nue, 

s'était enroulée dans la toile de mylar qui servait de drap. 

Ses  yeux  légèrement  bridés,  luisant  comme  deux  braises 

et ses cheveux noirs roulés en une énorme tresse qui pesait en 

une  gracieuse  volute  sur  une  épaule  satinée,  faisait  d'elle 

une femme superbe. 

—  Tu peux entrer! 

Sur le seuil du silo, il éclata de rire. 

—  Merci de l'autorisation ! Tu es assez étonnante ! 

Il  regarda  autour  de  lui  (Quelques  heures  après  le 

décrochage  d'Orbital  H,  lorsqu'il  était  devenu  certain  que 

personne  ne  tenterait  plus  quoi  que  ce  soit  puisque  l'exilée 

n'avait  plus  aucune  chance  de  revoir  Tobor,  il  lui  avait  fait 

attribuer  un  silo-vie  et  porter  des  vêtements,  ce  qui  avait 

permis  à  Serena  de  laver  les  siens;  ceux-ci  étaient 

étendus près de la bouche de climatisation. 

Un  invisible  haut-parleur  diffusait  du  sounding-paw  en 

sourdine et, si elle avait sélectionné un programme vidéo, 

elle avait débranché le son. 

—  Je ne cours pas le risque de me faire étriper? 

—  Pas toi! C'est bien là ma faiblesse. Assieds-toi! Il 

secoua la tête, effaré : c'était elle qui lui donnait des ordres 

maintenant. 

—  J'ai entendu ce que tu as dit à ton cerbère. C'est vrai 

que  je  me  suis  défendue  et  c'est  vrai  que  je  l'ai  blessé. 

D'ailleurs si j'avais pu, je... 

—  Pourquoi? Il a voulu te violer? 

—  Devine! 

—  L'imbécile! 

—  Une manière comme une autre de se venger de 

moi. 

—  Et il a... 

—  C'est pas ton problème, Zvak ! grinça-t-elle au 

bord de la crise. 

D'un geste brusque, elle saisit le bras de Zvak, l'attira vers 

le  berceau  de  lévitation  et  l'obligea  à  s'asseoir  à  côté  d'elle 

avant de vriller son regard sombre dans ses yeux gris. 

—  Ce sale type-là veut ma peau, il s'est mis en tête de 

mè  tuer.  Il  fera  tout  pour  arriver  à  ses  fins,  ce  sera  un 

accident... 

Elle continua à peigner sa longue tresse que l'hydrofiush 

faisait luire comme une aile de corbeau. 

—  Tu ne me crois pas? 

—  Si. J'en ai même presque la certitude. 

Il regarda l'écran; la vidéo du bord projetait la quelconque 

finale d'un tournoi de sawid-jak. Zvak qui ne s'était jamais 

intéressé aux jeux d'apesanteur pourtant si en vogue depuis 

presqu'une décennie hocha la tête. 

—  C'était même exactement ça que j'étais venu te 

dire. 

Elle eut un rire sans joie. 

—  Comment est-ce sur Tychar? 

—  C'est une planète lagunaire. 

—  Tu connais ? 

—  Oui.  J'y  ai  fait  trois  missions.  Il  y  a  de  l'oxygène  en 

quantité suffisante. Tychar n'a pas de lune et il y fait plutôt 

froid ; le problème, c'est la végétation. 

—  Pourquoi? 

Comment  lui  dire  qu'elle  dévorait  tout,  s'infiltrait 

partout;  que  la  prodigieuse  richesse  végétale  de  Tychar 

s'étendait  des  minuscules  algues  aux  colosses  des  forêts 

primaires,  que  les  racines  aériennes  ou  souterraines  se 

développaient  presque  comme  des  êtres  vivants,  déman-

telaient  la  moindre  construction  humaine,  coupaient  les 

routes, ensevelissaient les habitations, étouffaient tout dans 

leur  fantastique  prolifération  ;  que  les  feuilles  disques 

des  héliotropes  produisaient  un  incessant  bruit  de  gong 

fou, que les coralies sécrétaient un suc à l'effrayante acidité 

pour  un  épiderme  humain  ou  que  les  grifflors,  ces  fleurs-

araignées se refermaient sur quiconque les effleurait. Même 

le feu ne pouvait en venir à  bout ! Comment lui expliquer 

cette  lutte  incessante,  ce  combat  toujours  à  recommencer 

sans jamais voir luire l'espoir de la moindre trêve, et lui 

avouer que les hommes les plus résistants s'y usaient en 

dix ans! 

Tychar? Un bagne à l'échelon planétaire ! 

—  Elle est luxuriante. Il y a des arbres partout, les 

lagunes sont couvertes de plusieurs épaisseurs d'algues. 

—  J'aime les arbres. Il y en a si peu sur Tobor. 

Ils restèrent un moment silencieux. Zvak était de plus en 

plus inquiet. Aveuglé par sa haine, Morgo perdait la tête au 

point  d'avoir  voulu  violer  là  captive,  sans  doute  pour  se 

venger de n'avoir pu la tuer à Skjavellijk. Et lorsqu'il s'était 

mis  une  idée  en  tête,  cet  homme  n'abandonnait  jamais;  à 

Pyria-Rex, il s'était rendu célèbre pour cela. S'il s'était juré de 

l'assassiner,  alors  il  allait  tout  faire  pour  y  parvenir.  Et  il 

était probable qu'il y arriverait. 

Zvak se leva brusquement. 

—  J'ai peur pour toi, Séréna. 

—  Tu ne trouves pas ça un peu comique? N'aurais-tu pas 

tout fait pour me faire exécuter il n'y a pas si longtemps? 

—  Je n'ai jamais dit que je souhaitais te voir passer au 

caisson ! 

Soucieux,  il  se  leva,  retraversa  d'un  pas  lourd  le 

minuscule silo-vie et n'entendit pas lorsqu'elle se leva d'un 

mouvement félin ; il se tétanisa, la peur au ventre quand il 

sentit son bras enserrer sa gorge. 

—  Depuis  le  début  je  sais  ce  que  tu  penses,  Zvak. 

Rappelle-toi ce que je t'ai dit : tu n'as rien à faire avec ces 

assassins. 

Elle  était  maintenant  contre  lui  et  ses  seins  orgueilleux 

appuyaient  sur  son  torse;  lorsqu'elle  posa  ses  lèvres 

sanguines  sur  les  siennes  et  qu'il  sentit  la  pression  de  son 

ventre plat, une brusque flambée de désir embrasa ses reins. 

Ainsi l'indomptable Mandragore était aussi une femme. 

—  Crois-moi, Zvak, il n'est pas prêt de m'avoir : on ne 

me laissera jamais assassiner. 

Il lui rendit son baiser, referma la main sur le galbe ferme 

et souple d'un sein et lui sourit. 

—  Ça n'arrivera pas, Séréna. 

L'écoutille commença à se soulever et, par pudeur, elle 

fit un pas de côté; Zvak sortit en songeant que  peut-être 

il aurait mieux valu pour elle être assassinée et en avoir fini 

tout  de  suite  que  pourrir  dans  cette  planète  ou  toute  vie 

finissait en naufrage. 

—  Matkiev? Personne ne rentre plus dans ce silo à part 

moi. Compris. 

—  Z'ai compris. Et Morgo? 

—  J'ai dit : personne, absolument personne! 

Il fit quelques pas dans la coursive et s'enfonça vers le self 

en  se  demandant  comment  diable  empêcher  Morgo  de 

mettre son dessein à exécution. D'autant plus qu'il n'aurait 

aucun mal à convaincre les rares hommes qui lui 

restaient de l'aider. Ne serait-ce que pour venger leurs 

copains. 

Lui donc se trouvait une fois de plus seul. Mais cette fois 

face à son allié de la veille! 

Ridicule. 

Avec distraction, il rendit, paume sur le coeur, le salut d'un 

des officiers du bord et changea brusquement de visage : 

les  dernières  paroles  que  Séréna  Bloowie  lui  avait 

soufflé à l'oreille résonnait encore dans sa mémoire : 

—  Il  n  'est pas prêt de m'avoir, on ne me laissera jamais 

 m'assassiner... 

Mais d'où pouvait bien sortir ce « on »? 

CHAPITRE XIV 

Zvak  repoussa  son  steak  de  silure  de  shtar  qu'un 

cuisinier sans imagination avait cru bon d'arroser d'une gelée 

d'érymanthe à l'acidité des plus suspectes et trempa ses 

lèvres dans son verre d'ambor : le liquide bleu lui sembla 

plus amer que d'habitude. 

Préoccupé, il regarda les hommes d'équipage aller et venir 

dans le petit self du pont C; les navigants se reconnaissaient 

à  leur  pourpoint  vert  d'eau,  tandis  que  les  techniciens  de 

maintenance  arboraient  une  tunique  de  cabine  couleur 

orangée.  Et  comme  d'habitude,  ceux  des  spacecoms, 

reconnaissables à leur combinaison à damier jaune et noir, 

ne se mélangeaient avec personne. 

Tous  ne  pouvaient  s'empêcher  de  lui  jeter  des  regards 

curieux.  Dame  !  Avec  ses  longs  cheveux  clairs  et  sa 

tunique  safran  sans  aucun  badge,  chacun  se  demandait 

comment, diable, ce passager avait pu obtenir l'autorisation 

d'entrer dans le sacro-saint mess des navigants. 

Une  rafale  de  lettres  glissa  sur  la  bande  lumineuse  qui 

permettait  de  passer  des  messages  à  toute  heure  de  la 

journée : 

«  Il  est  rappelé  que  tous  les  membres  de  l'équipage 

doivent  gagner  leur  poste  de  décélération  dans  une 

heure et douze minutes! » 

Zvak  se  leva,  jeta  plateau  et  couverts  dans  l'un  des 

incinerateurs et quitta le bruyant self où il avait en vain espéré 

l'apparition  de  Morgo  pour  une  ultime  tentative  de 

conciliation. 

«  Elle  a  donc  un  sympathisant  à  bord.  Or,  jusqu'à  la 

dernière  seconde,  personne  ne  pouvait  savoir  que  son 

exécution  serait  commuée  en  exil  définitif.  Curieux. 

Alors, un type de l'équipage? Un passager? Oui, ce doit être 

ça. Donc l'un de ceux qui ont embarqué à Orbital II. 

Il s'approcha d'un des puits antigravitiques, franchit la ligne 

luminescente  tracée  sur  le  sol  de  twylar  et  d'un  prudent 

appel du pied s'éleva vers les ponts supérieurs; deux jeunes 

femmes  descendaient  vers  le  self  en  tourbillonnant 

lentement,  ce  qui ne les empêchait pas de  papoter avec 

entrain. 

«  Donc  un  type  est  monté  à  Tobor  et  probablement  en 

catastrophe.  Ça  devrait  être  facile  à  vérifier  :  ils 

n'étaient pas si nombreux. » 

Il saisit l'une des barres de freinage  du  pont B, sortit de la 

zone d'apesanteur et s'approcha de l'interphone du blockhaus 

de cosmonavigation. 

 

Zvak. Je souhaite entrer. 

Une voix féminine : 

—  Eh bien, quoi, fais le code, mon vieux ! 

Il  contempla  le  petit  clavier  et  avoua,  les  lèvres  à 

toucher la minuscule grille : 

—  Je  ne  le  connais  pas,  je  ne  fais  pas  partie  de 

l'équipage. Je veux simplement voir votre responsable des 

spacecoms. 

Un laps de temps s'écoula puis, la réponse vint : 

—  On  n'entre  pas  dans  la  sphère  de  cosmonav  à 

moins  d'y  être  expressément  autorisé,  vous  devriez  le 

savoir. 

—  Tyll Zvak. Quatrième Cercle. Ouvrez! exigea-t-il, la 

voix transformée. 

Le résultat ne se fit pas attendre et l'écoutille bascula sur 

le côté ; derrière attendait un homme vêtu d'une vareuse à 

col  haut  et  d'un  pantalon  bleu  nuit.  Une  spirale  dorée 

ornait son pectoral droit. 

—  Bonjour.  Excusez-moi,  mais  vous  savez  sans  aucun 

doute qu'il y a eu quelques cas, très rares il est vrai, de prise 

de contrôle d'hypernef par de faux migrants. 

Il  avait  un  visage  ouvert,  le  cheveu  rare  et  les  yeux  très 

bleus. 

—  Je sais, la dernière tentative en date est celle du 

 Dazzler, ça  c'est très mal fini. 

L'image  du  gros  cosmotanker  tournoyant  follement  sur 

une  orbite  héliocentrique  pour  finir  vaporisé,  cargaison, 

équipage compris, flotta un bref instant dans la mémoire 

des deux hommes. 

—  Alors  vous  comprenez,  reprit-il,  nous  sommes 

obligés  de  prendre  un  minimum  de  précautions.  Mais 

entrez! Entrez donc! 

Zvak  se  retrouva  dans  la  sphère  de  télépilotage  dans 

laquelle, sur sept niveaux, une foule de techniciens dont la 

couleur  de  la  sévère  tunique  indiquait  la  spécialité, 

travaillaient  devant  un  océan  de  cadrans,  de  scopes,  de 

voyants et de computers. 

—  Je  n'ai  pas  retenu  votre  nom,  excusez-moi,  fit 

Zvak, qui savait pertinemment que l'homme ne s'était pas 

présenté. 

—  Wardok. Jul Wardok, septième officier. 

—  Bonjour, Wardok. J'ai un service à vous demander, 

ça intéresse les spacecoms. 

—  Vous voulez aussi émettre une hyperfréquen-

tielle ? 

—  Pas du tout. Seulement avoir accès au fichier des 

passagers. Est-ce possible? 

Jovial, Wardok haussa les épaules. 

—  Pour vous, oui... À propos, comment se porte la 

Mandragore ? Ici nous savons tout. 

—  Mieux qu'avant son exécution, je suppose! 

L'homme  se  mit  à  rire  et  entraîna  Zvak  vers  l'un  des 

étages  supérieurs  de  la  sphère.  Ils  louvoyèrent  un 

moment  entre  deux  rangées  de  terminaux,  rendirent  une 

vingtaine de saluts et, suivis de regards intrigués, pénétrèrent 

dans un secteur isolé des autres par deux séparateurs de plax. 

—  Voici  Bondar.  Bondar  est  chargé  de  la  sécurité  à 

bord.  C'est  lui  qui  règle  tous  les  problèmes  avec  les 

migrants. 

Courtaud, massif, le visage olivâtre et le cheveu lisse, le 

dénommé Bondar esquissa un sourire de bienvenue et Zvak 

obtint presque tout de suite son listing. 

—  Trente-huit passagers ont donc embarqué à 

Tobor... Trente-huit. Le temps de les voir tous... 

—  D'autant plus que la décélération commence dans 

cinquante-cinq minutes, rappela Bondar. 

—  La décélération? 

—  Oui, c'est la phase préparatoire à l'inscription en orbite 

autour  de  Tychar.  Vous  savez,  avec  ces  générateurs  de 

Wasp,  nous  atteignons  très  vite  une  fantastique  vitesse, 

précisa  le  jeune  Wardok,  et  le  problème  des  starjets  est 

plus  de  parvenir  à  se  ralentir  à  temps  que  d'atteindre  sa 

vitesse de trajectoire! 

Zvak  se  gratta  le  front.  Son  épaule  recommençait  à  lui 

procurer  des  élancements  diffus  mais  lancinants.  Les 

chairs travaillaient. 

—  D'après  ce  que  je  vois  sur  ces  trente-huit  migrants, 

vingt-neuf sont des fonctionnaires originaires de Terre et cinq 

autres retournent sur Altaïr. 

—  Vous cherchez quoi exactement? demandèrent les 

deux hommes d'une même voix. 

—  Attention : décélération cinquante minutes ! articula 

un neuro-computer. 

—  Quelqu'un  susceptible  d'avoir  embarqué  à  partir  de 

Tobor sous une couverture quelconque mais dont le but est 

d'aider la Mandragore. 

— À quoi faire? 

—  Qui  peut  savoir?  Pour  elle  s'échapper  est  maintenant 

exclu.  Retourner  sur  Tobor  encore  plus...  Reste  la 

vengeance peut-être? 

Wardok jeta un regard stupéfait à Zvak. 

—  Vous voulez dire... un attentat à bord? 

—  Les révolutionnaires ont toujours eu du goût pour le 

suicide collectif. 

—  J'avoue ne pas comprendre. 

—  Aucune importance. Donc reste quatre. On peut avoir 

des renseignements sur eux? 

—  Venez, venez nous allons visualiser tout ça! 

Wardok entraîna Zvak vers un écran-relief et fit apparaître 

tour  à  tour  les  noms  des  quatre  passagers  suspectés:  un 

vieux  sismologue  originaire  de  Terre  qui  y  retournait 

achever sa vie, une enfant que convoyait une hôtesse, et le 

dernier, un homme  dans la force de l'âge,  atteint  d'un  mal 

incurable, qui allait tenter l'opération de la dernière chance 

à Altaïr-West. 

—  Alors? 

—  Alors c'est insoluble. 

Consterné,  Zvak  s'approcha  de  la  rambarde  et, 

l'esprit ailleurs, contempla les techniciens aller et venir sur 

chacun des sept niveaux. 

« Elle a un complice, ce "on" qu'elle a prononcé sans y 

prendre garde prouve qu'elle se sait  encore   protégée. Mais 

par qui? Fatalement un type qui n'est monté qu'à Orbital II, 

puisque personne au monde ne pouvait savoir qu'elle ne 

serait pas exécutée. » 

Wardok vint s'appuyer  à la rambarde  à  côté de  Zvak  et 

suivit  des  yeux  une  équipe  de  cybernéticiens  prendre  la 

relève de leurs camarades. 

—  Ça ne donne rien? demanda-t-il, curieux. 

—  Apparemment,  non.  Pourtant  je  sais   qu'il  est   là! 

Quelque  part  !  Et  qu'à  la  moindre  occasion  il  tentera 

quelque  chose.  Certains,  comprenez-vous,  ont  élevé 

cette femme au rang de déesse! 

—  N'exagérez tout de même pas! 

Agacé, Zvak pianota sur la rambarde du bout des 

ongles. 

—  Il faut l'avoir vu pour le croire! Au fait, et votre 

équipage? 

—  Quoi ! Vous ne pensez tout de même pas... 

—  Je  ne  pense  rien  mais  je  n'exclus  rien  non  plus. 

Personne  n'est  monté  à  Orbital  II?  Une  relève?  Le 

remplacement d'un malade? 

Tous  deux  retournèrent  consulter  le  rôle  d'équipage,  en 

pure perte : personne n'avait embarqué à Orbital II et personne 

non  plus  n'était  originaire  de  Tobor  et  ne  pouvait  donc 

être suspecté d'éprouver quelque sympa- 

thie pour la jeune femme. 

  Sbrodjes! Sbrodjes ! scanda Zvak lorsque le curri- 

culum vitae du dernier suspect eut été vérifié. Je n'ai pas 

avancé d'un poil! 

Wardok se rengorgea, ironique : 

—  Tout de même, vous ne pensiez pas que parmi 

nous. . 

Zvak posa la main sur l'épaule de l'officier. 

—  Allons, ne vous vexez pas, mon vieux : cette fille a 

une  puissance  qu'elle  ignore  elle-même  ;  le  diable 

marche  dans  son  dos!  Sur  Tobor,  ils  en  ont  fait  un 

mythe. Des tas de gars se sont laissés carboniser pour elle! 

Vous ne pouvez pas comprendre ça... et moi-même, je 

n'aurais pas vu, de mes yeux vu, certaines choses, je n'y 

aurais pas cru non plus. 

—  Puisque vous le dites, laissa tomber Wardok, peu 

convaincu. 

Au  centre  de  la  sphère  se  trouvait  un  large  écran-relief 

octogonal sur lequel se synthétisaient toutes les images du 

cosmos; c'est ainsi que l'on pouvait suivre la trajectoire folle 

d'un  astéroïde,  les  évolutions  d'une  autre  hypernef, 

l'approche d'un relais ou piloter une inscription en orbite. 

Le symbole de Tychar venait d'y apparaître, entouré d'une 

foule de chiffres. 

«  Et  pendant  ce  temps  là,  Morgo  est  en  train  de 

combiner quelque chose dans mon dos. Lui, c'est sa peau 

qu'il veut ! », songea Zvak, perplexe, en se dirigeant vers 

l'une  des  spirales  de  descente.  Soudain  il  se  retourna 

brusquement  vers  Wardok  qui  le  suivait  comme  son 

ombre : 

—  Dites-moi, tout à l'heure vous avez bien dit quelque 

chose comme. . « vous voulez aussi votre hyperfréquentielle 

», je me trompe? 

—  Je ne me souviens pas trop. Oui, après tout j'aurais très 

bien pu dire ça. Pourquoi? 

—  D'où sortez vous donc ce «  aussi »? 

—  Mais parce que l'homme qui est, je crois, votre 

second est venu trois fois pour la même raison. 

Oscillant sur place, Zvak s'efforça de rester impassible. 

  Morgo ? 

—  J'avoue  ne  pas  savoir  son  nom.  Il  est  plutôt  petit, 

porte une grande tresse noire. Il était blessé au visage, ça se 

voyait très bien sous le stérai. C'est à bord qu'on lui a fait ça? 

—  Je ne sais pas, mentit Zvak, décomposé. Pouvez-

vous me dire qui il a appelé? 

—  Non. Il a seulement demandé d'être recalé sur la 

plage de fréquences de Tychar. 

—  Mais bien entendu vous enregistrez toutes les 

communications? 

—  Non,  avoua  Wardok,  sincèrement  désolé,  seule-

ment celles qui intéressent l'hypernef... D'autant plus que, 

s'agissant d'une personne du Quatrième Cercle, nous nous 

sommes tous écartés par déférence. 

«  Ce  n'est  pas  Dieu  possible  !  Il  est  déjà  en  train  de 

mettre son plan à exécution, et pendant ce temps-là moi je 

patauge! Je cherche un type qui n'existe peut-être 

même pas, un type qui n'a pu embarquer qu'à Tobor et qui... 

»  Zvak  se  statufia  d'un  coup,  les  yeux  fixes,  tandis 

qu'une voix synthétique indiquait une baisse suspecte du taux 

d'oxygène dans un quelconque secteur du starjet. 

—  Impossible ! 

Atterré, il baissa son regard vers Wardok, qui avait 

haussé les sourcils de stupéfaction. 

—  Alors moi aussi, je vais demander une hyper-

féquentielle. 

—  Mais nous sommes à votre disposition ! 

—  D'accord, d'accord, allez, on y va et au trot; il me reste 

peut-être une toute petite chance. 

Le computer articula alors, détachant chaque syllabe : 

—  Décélération quarante minutes, trente secondes..: top! 

Deux ponts plus bas, stewards et hôtesses commençaient 

à  faire  allonger  les  migrants  dans  les  coquilles 

antigravitiques. 

** 

Zvak  se  demandait  si  l'homme  aux  cheveux  blancs  qui 

venait  d'apparaître  au  centre  de  la  sphère  et  qui,  appuyé  au 

rebord  du  vaste  écran,  s'était  absorbé  dans  la  contemplation 

de  Tychar  était  le  commandant  du  starjet,  lorsque 

Wardok surgit sur la passerelle. 

—  Ça y est : nos antennes viennent de capter le 

retour. 

—  Ah, pas trop tôt... 

Tous  deux  retournèrent  dans  la  pénombre  violette  du 

secteur  des  spacecoms  ;  un  des  écrans  laissé  libre  venait 

d'être réactivé. Zvak s'installa au pupitre, rappela son code 

personnel et les lettres s'inscrivirent en rafales brusques : 

« MATKIEV Egon, né le 2 août 2038 à ALTAÏR-WEST. 

Stage à  STAMBA. Études supérieures  inachevées. Entré  en 

2060  dans  la  milice  urbaine  de  ZTOVARIEK.  Demande  en 

2063  son  transfert  à  la  Force  G.  Démobilisé  à  la 

dissolution  de  la  Force  G,  migre  sur  PHOBOS-OMEGA  de 

MARS  comme  simple  responsable  de  sécurité.  (Niv.  4) 

Volontaire  en  2065  pour  entrer  dans  la  Vigile  fédérale. 

Candidature retenue. Diplôme obtenu en 2066. Muté 

sur TOBOR. 

« Participe  à  plusieurs  opérations  de  maintien  de 

l'ordre.  Légèrement  blessé  à  BORNINGAR  au  cours  d'une 

tentative de sabotage. 

« Note : 8110 comme exécutant. 

« Aptitude au commandant 2/10. 

« Mention spéciale : Ne pas confier de poste de res-

ponsabilité à partir du niveau 3.» 

Zvak resta un moment silencieux devant le texte avant de 

pianoter une question : 

« Durée de séjour de MATKIEV Egon sur TOBOR ? » La 

ligne lumineuse s'allongea aussitôt : 

« Deux ans trois mois six jours. » 

Et quelques secondes plus tard des lettres s'ajoutèrent aux 

précédentes : 

« Actuellement en transit vers TYCHAR. » 

Trois secondes encore et les lignes suivantes s'inscrivirent 

:  « Description physique : Individu de taille moy... » 

Perplexe, Zvak effaça l'écran. 

— Alors? 

Il se gratta l'aile du nez et ne répondit pas à la question de 

Wardok. Avec une sorte de rage concentrée, ses  doigts 

volèrent  de  nouveau  sur  les  touches  du  clavier.  Dix 

secondes d'attente pour que l'hyperfréquentielle ait le temps 

de parcourir dans les deux sens la fabuleuse distance avec 

le Polymemorium d'Altaïr-West. 

«  JOB-JARNEY,  Tyldak,  Scambir,  Joy.  Né  le  29  mars 

2040 à MEGADELHI (NEO-INDI de TERRE). Études 

complètes  à  l'université  de  STELLENITZ  (NOVA-EUROPA). 

Postulé  dès  2059  pour  rentrer  à  la  Force  G.  Accepté. 

Postulé pour un grade d'officier. Accepté. Stage interrompu 

par  décret  de  dissolution  de  la  Force  G.  Inscrit  d'office  au 

stage Vigilant fédéral ROSSOWA (de TERRE) Reçu 234e sur 

1778.  Transit  vers  PHOBOS-OMEGA  II  (de  MARS). 

Participé à une action contre une tentative  d'interception 

d'hypernef  (2063),  puis  à  une  mission  d'observation  aux 

confins  à  PROCYON  (2065).  Muté  sur  TOBOR.  Deux 

missions dont une dans les mines de ZPANDAK-FIOLE.. » 

Zvak poussa un cri étouffé et se pencha plus avant sur le 

clavier. 

« ...  Assassiné le 26 décembre 2067 à TRAVEK. » 

—  Par  les  hydres  de  Talmos!  Comment  n'y  ai-je  pas 

pensé plus tôt? Oui, ce type a embarqué à Tobor. Il se fait 

passer pour ce Job-Jarney dont il a pris l'identité ! 

« Détail  assassinat  JOB-JARNEY  :  At entat  camouflé  en 

accident de Civic sur le monorail FALLERAX-SKJAVELLIJK. 

Quarz  d'identification  carbonisé.  Restes  mortels  identifiés 

par prothèse dentaire. » 

Survolté, Zvak éteignit l'écran. 

Il se souvenait d'un seul coup comment cet homme avait 

surgi juste avant le catapultage et même lui avoir dit dans 

l'affolement du moment : 

« — Screwie a dû avoir une lueur de lucidité parce que 

des remords, j'en doute! » 

Il est vrai qu'avec sa blessure à nu et son épuisement, il 

se trouvait dans un état semi-comateux à ce moment-là! 

Les  deux  mains  à  plat  sur  le  clavier,  les  yeux  fixés  sur 

l'écran éteint, Zvak murmura : 

—  Enfin, je le tiens! 

—  Qu'allez-vous faire? Il reste à peine trente-cinq 

minutes avant la décélération? 

Il tressaillit. 

—  La quoi? Excusez-moi : j'étais dans les nuages... Ce 

que je compte faire avec lui? Ah! ça, Wardok, là vous en 

demandez  beaucoup  trop.  Vous  avez  un  transvox  à 

proximité? 

—  Bien entendu : dans la salle de dispatching des 

messages. 

—  Montrez-moi. 

Trois secondes plus tard le neuro-computer annonçait : 

—  Job-Jarnez est prié de prendre contact avec Tyll 

Zvak, silo 2038 pont A. Je répète silo 2038, pont A. 

CHAPITRE XV 

C'est en débouchant près des générateurs de Wasp que 

Zvak rencontra Job-Jamey, qui accourait en sens inverse au 

bout  du  long  tunnel  faiblement  éclairé  :  l'homme 

marchait  à  l'accoutumé  de  son  allure  un  peu  coulée  et 

toujours silencieuse en dépit de ses chaussons magnétiques. 

Par-dessus un fuseau bleu électrique très moulant, il avait 

revêtu  une  sorte  de  surplis  ample  comme  en  portaient  les 

gens  de  Procyon,  une  mode  qui  venait  juste  d'atteindre 

Tobor  et  faisait  déjà  fureur  à  Keloghi  ;  un  vêtement  qui 

permettait  accessoirement  de  dissimuler  la  forme  toujours 

compromettante d'un convecteur de T-gun. 

—  Salut, Job-Jarney ! s'écria Zvak avec un bon sourire 

en atteignant la porte de son silo-vie. Tu prends ton service à 

quelle heure? 

—  J'ai fini. Le prochain, c'est Matkiev, après quoi 

j'espère que cette saloperie de mission sera terminée. Zvak 

inséra le passe magnétique dans la fente. 

—  De quoi te plains-tu? Tu es arrivé après la bagarre, non? 

—  Croyez bien que si j'avais pu faire mieux... 

—  Je disais ça pour plaisanter, mon vieux. Rentre ! Je 

voudrai mettre au point avec toi les modalités de transfert de 

Séréna Bloowie aux autorités de Tychar. 

L'homme plissa les yeux tandis que l'écoutille redes-

cendait doucement derrière lui. 

—  Vous redoutez quelque chose? 

—  Qui peut savoir? Assieds-toi! Je vais avoir besoin 

de toi. 

Celui-ci finit par s'asseoir de biais sur le filet magnétique 

tandis que Zvak allait chercher une pipette de pyriak qu'il 

lui tendit, histoire de lui occuper les mains. 

—  Je suis à votre disposition. 

Tout  en  parlant,  Zvak  s'était déplacé  vers  l'hydroflush. 

Au-dessus de l'appareil de massage se situait le casier qui 

servait d'armoire. 

—  As-tu des nouvelles de Dovkar? 

—  Non, pourquoi? Salement esquinté, paraît-il. Mais 

comment a-t-il pu se laisser surprendre? Surtout lui ! 

« Ben, mon bonhomme, comme hypocrite, tu te poses un 

peu là... », songea Zvak. 

—  Il va me faire cruellement défaut lors du transfert; il 

faudra  se  montrer  particulièrement  vigilant;  on  n'est  plus 

tellement nombreux. 

—  Ah ça, c'est bien vrai! Mais cette salope ne fera 

plus grand-chose maintenant! Trop tard pour elle ! 

Zvak posa avec discrétion les mains sur son T-gun et d'une 

pression du pouce le mit sous tension, puis le glissa dans le 

creux de ses reins entre sa large ceinture de shâan et sa peau; 

il revint ensuite vers Job-Jamey, pompant à petits coups sur 

le col de cygne de la pipette de pyriak. 

—  Et s'il n'avait tenu qu'à toi, mon bonhomme, nous 

aurions sûrement été encore moins nombreux! 

Job-Jamey resta impassible et sourit à Zvak, qui lui vota 

mentalement  des  félicitations  pour  ses  talents  de 

comédien. 

—  Je ne comprends pas... 

—  Tu savais donc que tu ne disposais que de quelques 

secondes pour libérer Séréna Bloowie ; et aussi que tu serais 

le dernier à pouvoir tenter quoi que ce soit avant l'exécution. 

Alors après avoir réussi à t'infiltrer parmi nous, tu as filé en 

vitesse te peindre le visage, la seule chose que tu pouvais 

faire : moustache et barbe noires. Très court! j'avais noté. 

Bien sûr, puisque ce n'était qu'un grimage ! Ensuite tu t'es 

approché de Dovkar pour le poignarder. 

Sous  le  coup  de  la  stupeur,  les  yeux  de  Job-Jarney 

semblaient  sur  le  point  de  jaillir  hors  de  sa  tête  et  la 

pipette de pyriak tremblait au bout de ses doigts. 

—  Et  tu  as  failli  réussir  d'un  poil!  Attention  :  ne  lâche 

surtout pas ton verre et garde l'autre main bien à plat sur  le 

filet. 

À  la  vitesse  d'un  crotale  frappant  sa  proie,  Zvak 

plongea  la  main  dans  son  dos,  arracha  son  T-gun  qu'il 

braqua  droit  sur  le  front  de  l'homme  qui  avait  usurpé 

l'identité du Vigilant. 

—  Tu vas mourir, Job-Jarney. Désolé pour toi. 

Littéralement pétrifié, ce dernier se mit à transpirer 

abondamment. Il suait l'effroi par tous les pores. 

—  Comment t-appelles-tu? 

—  Si on te le demande... 

Zvak  accusa  le  coup.  L'inconnu  récupérait  à  une 

vitesse démoniaque. 

—  Si je comprends bien, tu t'es fait greffer le quartz de 

ce Job-Jarney sous l'aisselle, ce qui te permets de  passer 

les portiques. C'est toi qui as assassiné le vrai Job-Jarney? 

—  Non. Je ne sais même pas qui c'était. Un jour on m'a 

greffé ce quartz, c'est tout. 

—  On, c'est qui? 

—  Le peuple de Tobor! répliqua l'homme, emphatique. 

—  Autrement dit, tu fais partie de ceux qui aident la 

Mandragore à tout mettre à feu  et à sang. 

—  C'est le prix à payer pour vous rebalancer d'où vous 

venez,  c'est-à-dire  dans  votre  planète  pourrie.  Dans 

moins d'un an Tobor sera libre. Tous, nous nous lèverons! 

Et savez-vous pourquoi? 

—  Oui, Séréna m'a déjà expliqué tout ça en long et en 

large. 

—  Mais  vous  a-t-elle  dit  que  votre  bon  apôtre,  ce 

Screwie de malheur, concoctait une loi pour nous faire payer 

une taxe sur les oxygénateurs ? C'est ça qui a mis le feu aux 

poudres; nous ne sommes pas des vaches à traire et le temps 

du servage et de l'esclavage est fini! 

Zvak haussa les épaules. 

—  Malheureux que les bobards de ce genre trouvent 

toujours des gogos pour les gober! 

—  Vous ne me croyez pas? 

L'homme maintenant respirait la haine et ses yeux, deux 

minces fentes, rayonnaient de violence. Zvak haussa les 

épaules : 

—  Je  ne  crois  jamais  les  rumeurs  de  cet  ordre. 

Écoute-moi bien, l'assassinat de ce Vigilant fédéral et ce que 

tu  as  fait  à  Dovkar  te  condamnent  immanquablement  à 

mort. Tu le sais? 

—  Je le sais. 

—  Tu voulais protéger Séréna Bloowie, non? 

—  Exact ! hurla l'homme, vibrant de rage, mais 

d'autres réussiront là où j'ai échoué. 

Zvak leva la main. 

—  Peut-être. Mais en ce qui  te  concerne, ta vie 

s'arrête ici. 

Il releva doucement le convecteur de son arme et visa le 

front de l'homme, tétanisé d'épouvante. 

—  Attention,  décélération  dans  vingt-quatre  minutes. 

Ordre  aux  équipes  de  sécurité  de  procéder  au   checking, 

interdiction  de  se  déplacer;  verrouillage  des  secteurs  péri-

phériques. Équipes pressurisation-étanchéité à poste. Isolation 

des trois ponts. Verrouillage des cloisons étanches. 

—  Dire que je ne saurai jamais ton nom! Adieu, Job-

Jamey ! 


*** 

—  Fichez-moi la paix! 

—  Je  suis  désolé,  mais  vous  ne pouvez  pas  passer  et 

vous  devez  de  toute  urgence  rejoindre  votre  silo  ou  un 

poste  de  décélération.  Vous  n'avez  pas  entendu  les 

ordres? D'abord d'où sortez-vous? 

Sanglé  à  leur  siège  au  débouché  du  long  tapis  de 

transfert,  l'homme  et  la  femme  de  l'équipe  de  sécurité 

avaient  levé  la  main  avec  ensemble  pour  intimer  à 

Morgo l'ordre de rebrousser chemin. 

—  Personne ne doit plus se déplacer depuis au moins dix 

minutes! ajouta la jeune femme d'un ton sec. 

Comme Morgo ne faisait pas mine de ralentir, 

l'homme fit sauter son harnais et lui barra le passage. 

—  J'ai dit : stop! 

Il eut alors sans aucun doute la plus grande frayeur de sa 

vie lorsqu'il se trouva nez à nez avec un T-gun. 

—  Écarte-toi! 

L'homme  blêmit.  Les  armes  étaient  interdites  à  bord 

depuis l'affaire du  Dazzler et  la possession d'une arme était 

même  punie  de  mort  depuis  la  fin  du  Grand 

Holocauste.  Il  ne  pouvait  donc  s'agir  que  d'un  de  ces 

exaltés  de  Tobor  ;  ne  disait-on  pas  d'ailleurs  qu'une 

dangereuse terroriste était convoyée vers le penitencier de 

Tychar? 

La  femme  poussa  un  cri  étranglé  en  se  félicitant  d'être 

sagement restée sanglée à son siège anti-g, tandis que son 

compagnon  levait  avec  une  précipitation  non  feinte  ses 

mains au-dessus de sa tête. 

—  Alors vous êtes... 

—  Vigilant fédéral. Te bile pas! 

Morgo continua à grands pas, laissant derrière lui 

l'homme les jambes coupées. 

Emmailloté  dans  son  filet  magnétique  qui  s'était 

moulé  à  la  forme  de  son  corps,  Zvak  réfléchissait  déses-

pérément,  attendant  le  déchaînement  des  Wasp  en 

rétroposition  lorsque  plusieurs  coups  violents  ébranlèrent 

l'écoutille. 

—  Morgo. Ouvre ! 

Zvak hésita. Morgo était capable de tout et il le savait. Par 

ailleurs,  maintenant  il  n'avait  plus  une  seule  mais  deux 

bonnes  raisons  de  le  faire  disparaître.  Et  n'était-ce  pas  le 

moment  idéal? Équipage et  migrants devaient  tous être à 

l'abri  de  leur  coquille  anti-g;  autrement  dit  :  plus  un  chat 

dans les coursives. 

—  Qu'est-ce que tu me veux? 

—  Te parler. 

—  Pour dire quoi? N'avais-tu pas déclaré que nous 

n'avions plus rien à nous dire? 

—  Exact. J'ai dit ça. 

—  Est-ce que tu sais seulement que la décéler... 

—  Tout le monde sait ça. Tu ouvres ou quoi? 

Zvak  rétracta  son  filet  magnétique  et  provoqua  le 

soulèvement  de  son  écoutille.  Morgo  se  coula  dessous  et 

surgit au milieu du silo. Il avait séparé sa longue tresse noire 

en deux et ressemblait à ces images d'une des peuplades 

de  la  vieille  Amérique  protohistorique  telle  que  Zvak  les 

avait vues un jour dans un livre d'Histoire. 

—  Qu'est-ce que tu me veux? Fais vite. 

—  Juste savoir une chose; comptes-tu me dénoncer? 

—  Pour tentative d'assassinat, pour viol ou pour les 

deux? 

—  Le viol n'a strictement aucune importance. 

—  Tiens donc! En es-tu si sûr? 

—  Certain. Je répète ma question : comptes-tu me 

dénoncer? 

Zvak pressentait Morgo armé. Sans doute avait-il lui aussi, 

comme  lui  l'avait  fait  pour  Job-Jarney,  dissimulé  son 

thermique dans le creux de ses reins, or il se trouvait 

encore assis dans le filet magnétique, quasiment paralysé. 

—  Je ne sais pas encore... Mais moi aussi j'ai une 

question, à te poser? Que mijotes-tu? 

—  Explique? 

—  Pour Séréna Bloowie. 

Morgo laissa son regard glisser sur le plafond lumineux 

et parut fouiller sa mémoire. 

—  La  parole  d'une  condamnée  n'a  aucune  espèce 

d'importance, c'est bien connu; pour moi le danger ne vient 

plus que de toi. La Mandragore est..., eh bien, disons que 

l'affaire  est  terminée.  Dans  trois  ou  quatre  heures  toi  et 

moi  la  remettrons  dans  les  mains  des  autorités  de 

Tychar, et tout sera dit. Elle aura réussi le  triste exploit de 

sauver sa sale peau. Il n'y a rien à faire contre ça. 

Morgo  avait  si  facilement  abandonné,  et  avec  un  ton  si 

innocent, que Zvak y lut l'irréfutable confirmation de ce qu'il 

redoutait : Séréna Bloowie serait assassinée dès son arrivée sur 

Tychar. 

Pour qu'elle ne parle pas! 

Voilà  pourquoi  il  avait  discrètement  envoyé  plusieurs 

hyperfréquentielles  à  partir  de  la  sphère;  sans  doute 

connaissait-il d'autres brutes du style Matkiev, Loomis, Rhâna 

ou autre sur Tychar ; des « assassins légaux » qui lui étaient 

dévoués corps et âme au nom d'on ne sait qu'elle action 

vécue en commun des années plus tôt. 

—  Fous le camp! 

—  Pas sans réponse. 

—  Je te propose un marché. 

—  Zvak, je suis très mauvais commerçant et tu le sais. 

—  Laisse le transfert s'effecter, fous-lui la paix et je ne 

parlerai pas. 

—  Mais qui parle de faire quoi que ce soit contre elle? Je 

te jure que je ne ferai rien ! 

Morgo avait écarté les mains paumes en avant et son 

visage s'était éclairé d'un grand sourire gluant d'hypocrisie. 

Zvak traduisit immédiatement : 

« Je te jure que,  Moi,  je ne ferai rien ! » 

Il réalisa alors qu'il valait mieux ne pas faire sentir ses 

doutes à Morgo pour ne pas le mettre en alerte. 

—  Attention  :  déclenchement  des  Wasp  :  cinq 

minutes  dix  secondes.  L'équipe  de  sécurité  du  labo-prop 

regagne  son  poste  de  décélération.  Interdiction  à  qui-

conque de circuler dans l'hypernef! 

—  D'accord,  Morgo,  laissa  tomber  Zvak  dans  un 

soupir  découragé.  J'ai  volontairement  oublié  que  tu  as 

essayé de me faire la peau. Après tout, peut-être qu'à ta place 

j'en aurais fait tout autant. 

Un éclair de triomphe vite voilé par un battement de 

paupières flamboya dans les yeux noirs de Morgo. 

—  D'accord. 

Il  partit  en  courant  et  Zvak  entendit  longuement 

décroître le ziiip-ziiip-ziiip de ses chaussons magnétiques dans 

la coursive. 

—  L'immonde salaud! 

CHAPITRE XVI 

Du  vert,  rien  que  du  vert;  la  célèbre  mangrove  de 

Tychar  étirait  ses  multiples  tentacules  à  perte  de  vue; 

parfois  se  devinait,  forée  au  laser,  une  clairière,  les 

ruines  d'une  ville  trop  vite  bâtie  et  disloquée  par  l'enche-

vêtrement tentaculaire des racines reptiliennes ou des pistes 

taillées comme des balafres dans la jungle dévorante. 

Dans les temps antiques on avait parlé d'enfer vert pour 

désigner un continent terrestre : du pipi de chat à côté de ce 

qu'il voyait sous les ailes du shuttle. 

Dans un sifflement vipérin les vérins du train d'atterrissage 

repoussèrent  les  seize  «  diabolos  »  hors  du  ventre  de 

l'appareil en dépit de la formidable pression du vent relatif. 

Pour  la  centième  fois,  Zvak  coula  un  regard  inquiet  en 

direction  de  Morgo  assis  deux  rangées  devant  lui.  Que 

mijotait-il sous son apparente somnolence? Qu'avait-il mis 

en place? Quel plan avait-il concocté pour parvenir à ses, fins 

sans en être tenu pour responsable? 

A  sa  droite,  surveillé  par  Matkiev,  Séréna  Bloowie 

mobilisait toutes les ressources de son étonnante volonté pour 

rester  de  glace.  Elle  savait  trop  bien  que  pour  elle  le 

voyage s'arrêtait là. Et sa vie sans doute aussi. 

Quand il était venu la chercher dans son silo, il ne le lui 

avait pas caché pendant les trop brèves secondes où il avait 

pu lui parler en tête à tête : 

«— Je te dis adieu, Séréna... Fais bien attention à toi. 

»  Elle avait posé sur lui le regard de ses extraordinaires yeux 

de  braise  et  l'espace  d'un  instant  il  y  avait  eu  toute  la 

détresse du monde. 

« — Tu penses qu'on va essayer de m'abattre? » 

« — Oui. » 

« — Morgo ? » 

« — En quelque sorte. » 

Elle avait fait quelques pas de côté, s'était appuyé le front 

contre  la  cloison  de  métal  et  avait  prononcé  d'une  voix 

sourde : 

« — Alors, c'est ma fin. » 

Il n'avait pas osé répondre. Morgo ne ratait jamais ce qu'il 

entreprenait, c'était bien connu. Elle s'était étonnée de son 

silence : 

« — Tu ne dis rien? Tu n'as rien pu faire pour moi? » 

Consterné, il avoua : 

« — Je suis presque sûr qu'il a organisé quelque chose pour 

te faire disparaître..., mais pour quand? Et où? » 

« — Puisque je dois commencer par faire cinq années de 

cellule dans leur foutu pénitencier, ils n'auront pas de mal à 

 me suicider  quand ils le voudront », répliqua-t-elle, sans 

illusion aucune. 

« — M'étonnerait. Les autorités de Tychar ne feront rien 

contre  toi.  Elles  sont  officiellement  responsables  de  ta 

survie  et  auront  de  sacrés  comptes  à  rendre  au  Head 

Galactic  Council  et  surtout  au  Comité  d'éthique  si 

jamais... Non, je pense plutôt que ça se passera pendant le 

transfert. » 

« — Au spatioport alors. » 

« — Probablement. » 

Elle se retourna pour lui faire face. Il s'attendait à 

deviner  la  crainte,  ce  fut  la  fureur  la  plus  intense 

qu'exprimait  le  visage  convulsé  de  cette  indomptable 

femme. 

« — Alors oui, je n'en ai plus pour longtemps! » 

Admiratif,  il  allait  ajouter  quelque  chose  lorsque 

l'ombre  de  Morgo  s'était  profilée  dans  la  tache  claire  de 

l'écoutille ouverte. 

« — On y va? » 

« — Et je vous encourage à rester tranquille et à ne rien 

tenter! » avait fait semblant d'ordonner Zvak d'une voix forte. 

Ils avaient commencé à marcher vers le grand sac du pont 

C  où  le  shuttle  était  venu  se  ventouser,  Tyshar  n'ayant 

encore ni station orbitale ni spatiodock. A ce  moment-là, 

Matkiev s'était étonné : 

« — Ze n'ai pas vu Zob-Zarney. » 

« — Alors ouvre deux fois plus les yeux ! » 

Le crissement aigu du train arrière touchant la piste de mélar 

tira Zvak de ses réflexions; pour augmenter au maximum sa 

traînée  et  renforcer  l'action  des  aérofreins,  le  shuttle  avait 

pris  une  incidence  très  forte  et  continuait  à  rouler,  le  nez 

dressé  face  au  ciel;  il  parcourut  bien  trois  longs  kilomètres 

avant de réussir à poser son diabolo avant. 

«  ATTERRISSAGE! » 

Le mot flasha sur l'écran, remplaçant le programme vidéo 

qui s'y déroulait depuis le décrochage d'orbite. 

Moins  de  cinq  minutes  plus  tard  le  shuttle,  encore 

fumant  de  sa  percée  en  atmosphère,  s'immobilisa  sur  le 

tarmac;  les  passagers  commencèrent  à  se  lever  pour 

récupérer  leurs  affaires  dans  les  racks.  Une  équipe 

sanitaire  vint  répandre  un  aérosol  malodorant  dans  chacune 

des  travées  et  beaucoup  se  mirent  à  tousser.  En  un  double 

flot,  les  migrants  commencèrent  à  s'amasser  vers  l'avant  et 

Zvak ne donna le signal que lorsque la longue carlingue fut 

redevenue vide. Tout en avançant vers le 

sas de transfert, Morgo s'arrangea pour s'approcher 

subrepticement de Séréna. 

—  En forme, ma poulette? 

—  979 

— Quelle impression ça fait de savoir qu'on va pourrir 

ici? 

Il éclata d'un rire saccadé qui s'interrompit net lorsque la 

main de Zvak pesa brusquement sur son épaule. 

—  Tu lui fous la paix, hein? 

—  Je l'empêche de faire des bêtises, renvoya Morgo d'un 

ton  acide.  Comme  moi,  tu  sais  qu'avec  elle,  on  n'est  jamais 

trop prudent ! 

Avant de s'écarter, il s'inclina légèrement et dédia à la jeune 

femme frémissante son sourire le plus venimeux. 

—  Adieu . 

Ils  quittèrent  la  coque  blindée  par  le  long  tunnel, 

descendirent au niveau du sol et débouchèrent dans le vaste 

hall  d'entrée.  La  plupart  des  migrants  avaient  déjà  été 

contrôlés et il ne restait pratiquement plus personne. Derrière 

la  ligne  des  portiques  d'identification  se  trouvaient  une 

cinquantaines  d'hommes  et  de  femmes  employés  du 

spatioport,  quelques  inévitables  commerçants,  et  ces  petits 

styrax  familiers,  seuls  êtres  vivants  de  Tychar  et  qui 

sautaient comiquement sur leur queue bifide derrière leur 

propriétaire. 

—  S t o p ! 

Zvak fit arrêter tout le monde en avant des portiques, 

fouillant la fouille des yeux. 

—  Où sont les types de la Pénitentiaire? 

Morgo semblait chercher lui aussi parmi la foule. Sans 

doute pas la même chose que son compagnon. 

—  On n'a qu'à avancer, on verra bien, proposa-t-il. 

D'un  geste  du  menton,  Zvak  indiqua  la  grande  pancarte 

fluo située à la verticale des trois portiques d'identification : 

« ATTENTION! PASSÉ CETTE LIGNE, VOUS N'ÊTES PLUS SOUS 

JURIDICTION FÉDÉRALE. » 

C'était on ne pouvait plus clair. 

Matkiev regardait en tous sens. Lui aussi commençait à 

flairer quelque chose d'anormal. Pourquoi ce retard? 

** 

—  Qu'est-ce que tu vois? 

L'homme au faciès osseux qui tirait sur les poils d'une 

barbe hirsute et grise, fit une grimace. 

—  Rien. Il a dit qu'ils sortiraient un peu après les 

autres. 

Le vieux module de liaison vibrait doucement avec son 

caractéristique grésillement. Certes, il se trouvait encore au 

sol, mais pouvait s'élever à la première impulsion. 

Autour  de  lui,  éparpillés  dans  une  anarchie  totale,  une 

bonne  centaine  de  translaters,  de  Civic,  ou  de  gliders, 

attendaient  sur  le  grand  parking  délavé  par  les  pluies 

diluviennes.  Au-delà,  juste  derrière  les  plaques  iso-

lantes,  commençait  l'insondable  forêt  de  Tychar  ; 

comme  chaque  matin,  des  équipes  d'entretien  brûlaient  au 

thermique les racines aériennes poussées pendant la nuit et 

qui allongeaient déjà leurs tentacules  sur les  plaques de 

mélar. 

—  Tiens, voilà la Pénitentiaire qui rapplique! 

Bronko  tourna  la  tête.  Le  Gerfaut  semblait  s'être 

décroché des nuages de pluie et descendait rapidement vers 

son aire de poser. 

Bronko  regarda  le  dôme  du  spatioport  à  nouveau.  Des 

passagers  en  sortaient  par  petits  groupes  d'inégale 

importance; tous des migrants, c'était évident. 

—  Pauvres imbéciles, si vous saviez ce qui vous attend ici 

!  L'Agence  a  seulement  oublié  de  vous  dire  que  ce 

planétoïde pourri était le c... du monde' ! 

1.  Agence  pour  le  peuplement  harmonique  de  la  Galaxie 

(A.P.H.G.).  Créé  en  2045,  cet  organisme  sous  tutelle  du  Comité 

d'éthique prend à son compte tout ce qui touche au flux des migrants qu'elle 

recrute, sélectionne, entraîne en vue du transit initial et répartit 

Au-delà du grand bâtiment de transpax et de lympar que 

l'humidité avait enrobé de guirlandes de moisissure, le tueur 

distinguait  l'immense  empennage  cruciforme  du  shuttle 

immobile. 

—  Sais-tu à quoi elle ressemble cette fille, Scoby? 

Assis à l'arrière du Civic, l'homme aux yeux obliques 

secoua négativement la tête : 

—  Tout ce que je sais c'est que le Gerfaut va se poser là, 

qu'une équipe va descendre pour la « prendre en compte ». 

Quand elle ressortira du bâtiment, j'attendrai qu'elle soit à ce 

niveau pour la dézinguer. 

Scoby  frotta  ses  mains  aux  doigts  spatulés  l'une  contre 

l'autre  et  regarda  l'immense  trouée  forée  dans  la  jungle  et 

qui conduisait droit sur la mégalopole de d'Yriakon. 

—  Après quoi, à toi de jouer! 

—  Remarque on ne risque pas grand-chose, le gus qui doit 

en  prendre  livraison,  c'est  Spankel,  il  fera  seulement 

semblant de tirer sur nous et encore, ce n'est même pas sûr. 

Tu le connais, Spankel ? 

—  Non. Tu sais, les types de la Pénitentiaire et moi... 

—  Ça fait sept ans qu'il est là et il n'a qu'une seule idée 

:  amasser  un  max  d'IL  C.C.  pour  filer  d'ici.  Je  pense  que 

Morgo a dû lui promettre le paquet! Ils ont travaillé ensemble 

à une époque. 

Tassés  au  fond  du  vieux  Civic  rongé  de  rouille,  les 

deux  hommes  poussèrent  le  même  juron  en  voyant  le 

rideau  de  pluie  s'avancer  vers  eux  et  dévorer  peu  à  peu  la 

jungle, le grand bâtiment et toutes les épaves abandonnées 

sur le parking gluant de pourriture végétale. 

—  Manquait plus que ça! 

Les nouveaux débarqués s'étaient mis à courir en tous sens 

et  s'engouffraient  dans  les  vieux  translaters  urbains  qui 

assuraient le trafic de cette miséropole qu'était Yriakon. 

en  fonction  des  ressources  et  des  besoins  locaux.  Très  critiquée  pour  ses 

méthodes  des  plus directives, le bruit  court que l'A.P.H.G. serait dissoute  au 

profit d'une organisation plus « docile ». . depuis soixante-dix ans! 

—  Ça va pas durer! prophétisa Bronko. Tu vas voir. Le 

Gerfaut se posa au radar après avoir fait un prudent 

stationnaire. 

—  Saloperie  de  pluie  !  jura  à  l'intérieur  l'homme  en 

uniforme gris en provoquant l'ouverture de la trappe de soute. 

Qu'est-ce qu'on fait, on attend que ça passe? 

Son compagnon, un colosse dont la peau bleue trahissait 

une origine sur Altaïr secoua la tête : 

—  On est déjà en retard! 

Sans enthousiasme aucun, ils sautèrent tous deux au sol 

et, courbés sous le déluge, s'élancèrent vers le grand hall. 

Dans  le  Civic  où  les  deux  tueurs  s'usaient  les  yeux  à 

tenter de percer les trombes d'eau, Scoby s'écria : 

—  Sbrodjes ! On n'y voit goutte, tu devrais rapprocher 

le module. 

—  Ça va s'arrêter. Ces averses ne durent jamais bien 

longtemps! 

—  Bronko, il y a cent mille U.C.C. à palper pour 

flinguer cette femelle, moi j'ai pas envie de les perdre. 

Les  mains  sur  la  commande  de  lévitation,  Bronko 

hésitait. C'était vrai qu'on ne voyait plus grand-chose dans 

ce  déluge  :  de  vagues  silhouettes  qui  couraient  dans  les 

flaques d'eau, des modules qui dérapaient à vitesse réduite. 

—  Mais ton Spankel, il avait bien promis qu'il s'arrêterait à 

mi-chemin  du  Gerfaut  pour  te  permettre  d'assurer  ton  tir, 

non? 

—  Il a dit ça, c'est vrai. ., rigola Scoby. Il a surtout dit ça 

parce qu'il crève de trouille d'être déssoudé dans le même 

flash! Tu avances ou quoi? 

Bronko se fit fataliste : 

—  Comme tu voudras. 

Et  le  vieux  Civic  rongé  de  rouille  se  souleva  de 

quelques  centimètres  avant  de  commencer  à  déraper 

latéralement  en  direction  de  la  grande  porte  transparente 

du spatioport. 

** 

L'horloge à cristaux liquides était en panne — toujours 

la  corrosion  —  et  Zvak  dut  consulter  son  bracelet 

multifonctions.  Seize  heures  dix.  Normalement  Séréna 

Bloowie  aurait  dû  passer  sous  juridiction  pénitentiaire 

depuis près d'une heure maintenant. 

—  Que se passe-t-il? 

Morgo haussa les épaules. 

—  Comment le savoir? Ils ne sont pas là, voilà tout. 

De  manière  à  n'être  entendu  ni  de  Séréna  ni  de 

Matkiev, Zvak souffla à l'oreille de celui qui avait été son 

ami : 

—  Morgo, qu'as-tu concocté? 

—  Mais... rien, voyons! Je ne suis pas fou! 

Les échoppes fermaient l'une après l'autre, le grand hall 

se  vidait.  Seul  restait  le  Garde  Noir  chargé  de 

l'immigration,  qui  s'impatientait  d'avoir  encore  ce 

groupe  à  contrôler.  Mais  se  trouvaient  parmi  eux  deux 

envoyés  du  Quatrième  Cercle,  ce  qui  lui  interdisait  tout 

mouvement d'humeur intempestif. 

—  Je vais appeler la Pénitentiaire ! décida soudain 

Morgo. 

Et  sans  attendre  il  s'éloigna  en  direction  d'un  transvox. 

Alors que Zvak le suivait d'un long regard soupçonneux, 

Matkiev s'approcha de lui : 

—  Ze ne comprends pas : qu'est-ce qu'on attend? 

Inquiet,  Zvak  cogna  son  poing  droit  contre  sa  paume 

gauche.  Le  temps  semblait  s'être  suspendu;  même  les 

équipes  d'entretien  qui  surveillaient  leurs  robots-serviteurs, 

avaient l'air d'avoir des mouvements anormalement lents. 

Dehors,  il  s'était  mis  à  pleuvoir  à  verse  et  de  longs 

serpents  visqueux  se  tordaient  sur  les  plaques  de  lympar 

obliques faisant office de baie vitrée. 

Un crachotement et une voix terriblement lointaine 

dans l'écouteur que tenait Morgo ; en raison de la formidable 

humidité,  les  transmissions  n'avaient  jamais  été  fameuses 

sur Tychar : 

—  Oui. Qui est-ce? fit une voix de femme. 

—  Je voudrais savoir si Bronko est venu chercher 

Scoby. 

—  Oui, ils sont partis. C'est pour quoi? 

Morgo  raccrocha  sans  rien  dire.  Après  tout,  il  ne 

connaissait pas la femme qui lui avait répondu. Il revint, tout 

sourire vers le groupe que formait Zvak, Séréna, Matkiev 

et le Garde Noir près des portiques. 

—  C'est bon, le Gerfaut a décollé, assura-t-il alors qu'il 

n'en savait rien. Il est seulement retardé par l'averse. 

«  Curieux,  songea  aussitôt  Zvak,  j'aurai  juré  en  avoir 

entendu un se poser. » 

—  Ah! Ze crois que ze les vois! 

Leur  uniforme  gris  ruisselant  d'eau,  deux  hommes 

venaient de faire irruption dans le grand hall désert et, passé 

un instant d'hésitation, piquaient droit sur eux. L'un d'eux 

avait  un  visage  triangulaire  et  cuivré  qu'ornait  une 

moustache dissymétrique à la mode de Tychar; l'autre, une 

sorte de colosse à la peau mate, portait la curieuse coiffe 

locale de forme arrondie. 

—  Bienvenue  dans  ce  cloaque  !  sourit  l'homme  à  la 

courte moustache (Il déshabilla sans pudeur Séréna de la tête 

aux pieds.) Je suppose que c'est elle? 

Zvak s'avança sous le portique, leva le bras pour que le 

Garde Noir puisse s'appliquer son testeur sous son aisselle 

et décoder son quartz,  et serra la  main de  l'homme de 

la Pénitenciaire. 

—  Exact. 

—  Et qu'est-ce qu'elle a fait? 

Zvak n'aima pas ses yeux de serpent. 

—  Elle aura tout le temps de vous l'expliquer..., 

Séréna Bloowie : passez le portique! 

Avec l'impression de vivre un cauchemar, la jeune 

femme se mit en marche, leva le bras et se fit identifier. 

— Voici les documents ! fit Zvak en tendant le cube-

mémoire. 

L'homme  aux  yeux  obliques  le  mit  sous  tension, 

déchiffra  les  premières  lignes  à  la  fente  de  lecture, 

compara avec la mémoire du portique et revint satisfait vers 

Zvak,  dont  le  regard  courait  sur  la  balustrade,  déserte 

maintenant, qui les dominait. 

—  Tyla Oplonor Séréna Blooxie dite la Mandragore? 

—  Bloowie, pas Blooxie, s'il vous plaît! 

L'homme éclata de rire. 

— Quelle importance, dans une heure tu ne seras plus qu'un 

numéro !  Okay,  tu nous suis bien sagement ou je te  mets  le 

furet. 

—  La loi n'autorise à placer un furet qu'aux condamnés à 

mort, ce que je ne suis plus, vous devriez le savoir! Spankel 

émit un long sifflement. 

—  Ici, la loi c'est moi. Plus quelques autres ! 

Zvak  se  demanda  une  fois  de  plus  où  cette  femme 

trouvait  l'énergie  de  défier  l'homme  qui  venait  la 

prendre en charge, sachant bien qu'elle n'atteindrait jamais 

les bâtiments pénitentiaires. 

Pour manifester son écoeurement il évita la main que 

Spankel lui tendait. 

—  Allez-y, elle vous appartient. Tâchez qu'il ne lui 

arrive rien. 

Pris au dépourvu, l'homme évita son regard un rien trop 

vite. 

—  Que voulez-vous qu'il lui arrive? 

—  Cinq ans, rappelez vous : vous n'en disposez que pour 

cinq ans. Passé ce temps, elle devra être libre et recevoir un 

lopin  de  terre  pour  y  survivre  en  relégation.  C'est  la  loi 

concernant les exilés. 

Le mince sourire de Spankel s'élargit. 

—  Sans oublier les diverses punitions qu'elle ne man- 

quera pas d'accumuler et qui prolongeront d'autant son petit 

séjour chez nous! 

« Dieu vous maudisse tous! » songea Zvak, bouleversé. 

Séréna se débattit lorsque l'homme posa la main sur son 

épaule. 

— Ne me touchez pas! 

Et  Zvak  serra  les  dents  à  s'en  briser  les  maxillaires 

lorsqu'il entendit dans son dos le rire triomphant de Morgo 

lorsque la fière rebelle fut poussée vers la grande porte. 

CHAPITRE XVII 

—  Foutue pluie, on n'y voit pas à cent pas! 

—  Patience, Scoby, ça s'éclaire! 

Le dénommé Scoby sursauta : au-delà du vieux glider en 

panne derrière lequel il avait posé son module, il  venait 

de voir deux silhouettes sauter sous le ventre rebondi du 

Gerfaut et se mettre à courir vers le grand hall. 

—  Regarde! C'est eux, non? 

Scoby  plissa  les  yeux.  L'eau  qui  ruisselait  sur  la  bulle 

transparente déformait les formes et gênait l'observation. 

—  Ils sont en uniforme? Dis, sont-ils en uniforme? 

—  Pas moyen de voir. 

Scoby  souleva  son  pulsator  et  chercha  la  cible  dans 

l'écran  verdâtre  du  petit  collimateur.  Peine  perdue,  tout  se 

fondait dans une grisaille qui ne laissait reconnaître que le 

dôme  arrondi  des  autres  modules  en  stationnement. 

Inquiet, il reposa l'arme sur ses genoux. 

—  Je ne vois rien... Si ça se trouve, elle va nous filer 

entre les doigts. Rapproche-toi de l'épave. 

—  Quoi! Encore? 

—  Oui, encore... Et grouille, c'est sûrement les types de 

la Pénitentiaire que tu viens de voir passer. 

—  Plus on s'approche, plus on prend de risques. 

— Quels risques? Toi, tu es déjà condamné deux ou trois 

fois et moi autant, alors? 

—  Justement, autant en rester là! 

—  Bouge, je te dis ! 

Une  seconde  fois  le  module  s'éleva  sur  son  champ  de 

force, oscilla et contourna avec une pataude lenteur un gros 

translater  échoué  depuis  des  années  sur  le  tarmac  comme 

une vieille baleine sur son banc de sable. 

—  La pluie cesse! Tu vois c'était pas la peine de 

bouger. 

—  Pose-toi là... Un poil à droite. Là, top! 

Alors que les trombes d'eau se muaient en petite pluie fine 

et  que  de  noir,  le  ciel  redevenait  gris,  Bronko  annula  le 

champ de force près du vieux glider abandonné. Après s'être 

assuré  que  personne  ne  le  regardait,  Scoby  reprit  son 

pulsator, éclaira la mouche lumineuse qui vibrionnait dans 

le collimateur et visa la porte du hall. 

—  Ça commence à venir... À cette distance, elle n'a 

aucune chance ! 

—  Tu vois bien? 

—  Je verrai une mouche noire sur une pierre noire. 

Attention ! 

D'un  même  réflexe  tous  deux  se  tassèrent  sur  la 

banquette semi-circulaire. Encadrée par deux hommes dont 

l'uniforme gris détrempé semblait sortir tout droit d'un lavoir, 

une jeune femme aux longs cheveux noirs marchait comme 

un  automate,  droit devant  elle,  les  yeux  fixés,  et  le  visage 

figé. 

—  Le mec de gauche, c'est Spankel, je le reconnais 

bien. 

—  D'accord ! chuchota Scoby comme s'il risquait 

d'être entendu. 

D'un coup de pouce il poussa le sélecteur du pulsator sur 

«  continu  »,  mit  l'appareil  sous  tension  et  l'éleva 

doucement. 

À une cinquantaine de mètres de lui le trio avançait à pas 

lents vers le Gerfaut dont les deux hélices contrarotatives 

n'avaient jamais cessé de tourner. 

— Lève le hood. Un poil. 

Bronko  provoqua  le  soulèvement  de  l'habitacle  de 

quelques  centimètres  seulement  pour  qu'il  puisse,  le  tir 

effectué,  le  rabattre  et  redémarrer  en  vitesse.  Avec 

calme  Scoby  cala  le  garde-main  du  termique  sur  le 

rebord, se tassa encore un peu plus sur lui-même et colla son 

œil sur le viseur. 

— Bien... bien... bien... Là, arrête-toi maintenant ! C'est 

ici que tu dois la faire arrêter, Spankel, souviens-toi... 

La mouche lumineuse montait et redescendait le long du 

corps  de  Séréna  Bloowie,  s'attardant  sur  son  visage,  son 

ventre ou la région du coeur. 

Toujours soucieux du travail soigné, Scoby choisissait avec 

soin la partie qu'il allait frapper. 

* 

** 

Spankel  marchait  d'une  manière  anormalement  lente. 

Séréna qui vivait un véritable cauchemar s'en fit tout de suite 

la remarque. Elle avait vu le gros Gerfaut IV dont les hélices 

tournaient  encore  au  ralenti,  mais,  curieusement,  l'homme 

qui l'emmenait ne semblait pas pressé de s'en approcher alors 

qu'il pleuvait toujours. 

D'instinct la jeune femme compris qu'elle n'attendrait jamais 

l'appareil : le meurtre allait se dérouler ici. Maintenant ! 

Elle jeta ses regards terrifiés autour d'elle. Comment serait-

elle assassinée? Pourquoi Zvak n'avait-il rien pu faire? Était-

ce ces deux gardes qui devaient se charger du sale boulot? 

Pourquoi  marchaient-ils  en  se  tenant  si  loin  d'elle  alors 

qu'ils auraient dû la pousser vers le Gerfaut? 

—  Arrête-toi là! ordonna soudain Spankel. J'ai une 

question à te poser! 

Son  coeur  pilonnant  sa  poitrine,  Séréna  obéit.  Tout 

autour d'elle les carrosseries des modules crépitaient sous 

les  dernières  gouttes  de  pluie.  Elle  se  prit  à  regretter 

l'éblouissant ciel de Tobor. 

— Bande  de  chiens!  gronda-t-elle,  alors  que  Spankel 

faisait un pas en arrière, peu soucieux d'être englobé dans 

le même flash laser. Vous êtes bien tous les mêmes! 

Elle vit alors l'homme de la Pénitenciaire ouvrir la 

bouche et pousser un hurlement. 

Un hurlement qu'elle n'entendit même pas. 

* 

** 

Scoby  inspira  un  grand  coup  pour  ne  pas  trembler; 

lentement son pouce augmenta sa pression sur le contacteur. 

— Attention, Bronko, prépare-toi à filer! 

La  mouche  lumineuse  dérapa  en  travers  du  visage  de 

Séréna,  s'attarda  sur  son  cou,  se  fixa  au  milieu  de  sa 

poitrine et Scoby bloqua sa respiration à mi-course. 

— Ça va être à toi, Bronko! 

* 

** 

— Morgo, je te jure que si j'apprends un jour que cette 

fille a été tuée ici, alors je déclencherai une enquête..  Et 

si  jamais  j'arrive  à prouver  que tu  es mêlé  de  près  ou  de 

loin à ceux qui l'ont assassinée, alors je n'aurai pas assez 

de tout le reste de ma vie pour te le faire regretter! 

Appuyé au bulbe de lympar, sirotant son nectar de 

Tymphal, Morgo eut un sourire froid. 

Il avait totalement cessé de pleuvoir maintenant et 

depuis le petit self où ils étaient allés prendre un verre en 

attendant  le  redécollage  du  shuttle,  ils  apercevaient  le 

parking  dans  son  ensemble  ainsi  que  l'extraordinaire 

falaise  de  la  jungle,  dont  les  larges  feuilles  circulaires 

claquaient  en  rafales  les  unes  contre  les  autres  au 

moindre souffle du vent humide. 

—  Allons,  que  vas-tu  chercher?  Nous  ne  pouvons 

plus  rien  pour  ou  contre  elle  maintenant.  Tu  voulais 

l'escorter ici à bon port? Eh bien, tu y es arrivé. Maintenant 

 nous n'en sommes plus responsables. 

Zvak  ne  trouva  rien  à  répondre.  Devant  le  calme 

paisible de Morgo il commençait même à se demander si, 

du début à la fin, il ne s'était pas monté toute une histoire. 

Dire  qu'il  avait  même  envisagé  un  assassinat  dans  le 

Gerfaut, ne serait-ce qu'en précipitant la jeune femme dans le 

vide.  (Qui  donc  irait  jamais  chercher  son  corps  dans  cette 

jungle?) 

—  La vérité! Morgo : tu n'as rien fait, hein? Je me suis 

trompé? 

Il  avait  presque  l'air  de  supplier.  Le  Fédéral  eut  un 

sourire ambigu et, d'un mouvement de son verre, indiqua le 

parking. 

—  Moi, non! 

Zvak mit un bref instant avant de voir le module se poser 

en douceur presque contre un vieux glider délabré. Quand 

Zvak  s'aperçut  que  personne  n'en  sortait,  il  changea  de 

visage. 

—  Non!  Tu  n'as  pas  fait  ça!  hurla-t-il,  ce  qui  fit  se 

retourner  les  rares  consommateurs  qui  sirotaient  leur 

boisson devant l'écran d'un émophone onirique. 

Il jeta sa pipette, qui se fracassa au sol, et démarra en 

trombe vers les escalators. 

—  Arrête, Zvak : nous sommes repassés de l'autre côté 

et l'immigration est fermée. 

Zvak  vit  les  portiques  verrouillés,  l'immense  hall 

désert livré aux équipes de nettoyage; vaincu, il revint à pas 

lents. 

—  Je  te  jure  que  je  n'y  suis  pour  rien,  Zvak  !  Nous 

autres, les Fédéraux, n'avons aucun pouvoir sur Tychar, tu le 

sais bien ! 

— Je te tuerai pour ce que tu vas laisser faire, Morgo ! 

— Faudrait déjà pouvoir! 

Les  yeux  agrandis  d'horreur,  Zvak  vit  les  deux 

hommes  de  la  Pénitenciaire  marcher  avec  une  lenteur 

suspecte vers le gros Gerfaut. Chaque pas de Séréna lui fut 

un  véritable  supplice.  Morgo  ne  disait  rien.  Lui  aussi 

regardait, victorieux, guettant l'instant fatidique. 

  Morgo, je te jure... 

— Oui, tu l'as déjà dit. 

— De retour sur Altaïr-West, je... 

— Tu ne pourras jamais rien prouver et tu le sais bien. Je 

n'ai  jamais  foutu  les  pieds  sur  Tobor,  ces  deux 

hommes,  je  ne  les  connais  pas  et  tu  ne  m'as  pas  quitté 

d'une semelle. 

Les deux  uniformes  gris  s'immobilisèrent; l'un  d'eux  fit 

quelques pas en arrière, il semblait parler à Séréna, dérisoire 

silhouette au milieu d'un parking désert. 

Le temps cessa de s'écouler. 


*** 

Le jet de feu fulgura, éblouissant! 

Le  scalpel  de  lumière  sabra  le  corps  et  trancha  les 

chairs  avec  un  ignoble  grésillement.  Rien  n'exista  plus 

qu'un  immense  cri  de  douleur;  un  cri  d'épouvante 

qu'aucune  gorge  humaine  ne  semblait  capable  de  pousser. 

Tordue de douleur, la victime tournoya sur elle-même et 

s'abattit lourdement. 

Foudroyée. 

— Non! N0000n... Pas moi! hurla Bronko qui venait de 

voir Scoby, monstrueusement éventré de l'épaule au pubis, 

s'abattre sur lui. 

Dans un geste désespéré, il tenta de provoquer la 

lévitation de l'appareil pour fuir, comprit en un éclair 

qu'il ne ferait pas trois mètres et leva les yeux vers 

l'homme brusquement dressé hors du glider abandonné. 

— Pas moi... 

L'inconnu qui en avait surgi portait un tatouage frontal 

dont il ne pouvait déterminer le symbole. 

;— Je vous en supplie... 

Le  T-gun  grésilla  et  Bronko  n'eut  même  pas  le  temps 

d'avoir mal ; il sombra sans transition dans le gouffre noir 

de  la  mort  et  s'effondra  en  travers  de  son  camarade  encore 

pantelant. 

Deux secondes plus tard, alors que Spankel poussait en 

catastrophe  Séréna  vers  le  Gerfaut,  le  Civic,  criblé 

d'impulsions  laser,  s'enflamma  comme  une  torche, 

vomissant une venimeuse fumée noire à l'horrible odeur de 

chair grillée. 

— Par les hydres de Talmos, ce n'est pas possible! 

s'écria Morgo, le visage décomposé. 

Un  homme  jaillit  hors  de  l'épave  et  détala  en  zigzag 

entre  les  véhicules  immobilisés  vers  la  forêt  toute 

proche. La mâchoire de Morgo .faillit s'en décrocher. 

  Job-Jarney ! Ce n'est pas possible ! 

— Eh si, c'est possible! 

— Je ne comprends pas. 

— Oh! il y en a des choses que tu n'as pas comprises, 

Morgo. 

Tandis  que  tous  ceux  qui  consommaient  aux  bar 

s'agglutinaient pour voir le spectacle, Zvak revécu en un éclair 

la  scène  où  il  avait  «  retourné  »  celui  qui  se  faisait  passer 

pour Job-Jarney : 

«  — Tu voulais sauver la vie de Séréna, hein? » 

«  — Oui! Je n'ai pas réussi, mais d'autres se lèveront à 

ma place, nous n'abandonnerons jamais! Et même si vous la 

tuez, une autre viendra et un jour Tobor... » 

«  — D'accord ! On sait tout ça; épargne-moi l'habituel 

discours fleuve et dis-moi : si tu as voué ta vie à 

sauver celle de la Mandragore, alors tu vas avoir l'occasion 

d'exercer tes talents! » 

Il était alors venu s'asseoir sur le filet magnétique à côté 

de l'inconnu, médusé. 

— Job-Jarney ! répéta encore Morgo d'une voix 

blanche. 

Le Gerfaut s'arracha du sol et son double rotor brassa en 

tempête  les  griflors  de  la  jungle  dont  les  racines 

tentaculaires  eurent  l'air  d'un  noeud  de  reptiles  sous  la 

tempête de ses évents. 

— Ce n'est pas Job-Jarney ; Job-Jarney est mort depuis 

longtemps. 

Le  Civic  explosa,  projetant  des  parcelles  de  carrosserie, 

des fragments propulseur et des lambeaux de corps humains 

sur les véhicules avoisinants. 

— Qui est-ce alors? 

—  Je ne sais pas, il n'a jamais voulu me le dire. 

La silhouette sautillante de « Job-Jarney » achevait de se 

diluer dans les volutes de vapeur qui s'élevaient du parking 

détrempé. 

Des  pas  dans  leur  dos,  tous  deux  se  retournèrent 

d'instinct; Matkiev qui n'avait rien vu, venait aux nouvelles. 

— Ze crois que le shuttle redécolle dans zept minutes. 

Morgo  serrait  si  fort  sa  pipette  qu'elle  lui  explosa  au 

visage,  l'aspergeant  de  liqueur  bleue.  Dehors  une  nouvelle 

averse se préparait  et le  ciel  avait repris  sa vilaine  couleur 

d'aquarium. 

—  Tu viens, Morgo ? 
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